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Précision 
L'article consacré à Mme 

Olivette Genest dans la dernière 
livraison de la revue Les Diplômés 
pouvait laisser croire qu'elle avait 
été, jusqu'à l'an dernier, l'unique 
professeurs de carrière à avoir 
occupé un poste à la Faculté de 
théologie. Avant que Mme Genest 
ne soit entrée en fonction en 
1975, Mme Madeleine Sauvé avait 
elle aussi été professeure de 
carrière à la même Faculté, de 
1964 à 1974. 
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mo^agG du président 

L'importance de RÉUSSIR ENSEMBLE 

L e l^t novembre 1990, j'ai 
eu le plaisir d'assister au 
lancement officiel de la 

campagne RÉUSSIR ENSEM­
BLE. L'Université de Montréal, 
l'École Polytechnique et l'École 
des Hautes Études Commerciales 
ont décidé d'unir leurs efforts 
pour organiser la plus ambitieuse 
campagne de souscription jamais 
tenue par une université fran­
cophone 

Les objectifs visés sont 
élevés: on compte en effet re­
cueillir au moins 50 millions de 
dollars mais on espère s'appro­
cher le plus possible des 75 
millions, somme nécessaire pour 
combler les besoins les plus ur­
gents Note encourageante: au 
moment du lancement officiel, 
plus de 20 millions de dollars 
avaient déjà été recueillis. 

En tant que président de 
l'Association des Diplômés, je 
suis fier de souligner la partici­
pation de plusieurs de nos mem­
bres à titre de bénévoles de la 
Campagne. Ainsi M. Bernard La­
marre a démontré une fois de 
plus l'attachement profond qu'il 

porte à son aima mater en ac­
ceptant de présider la Campagne. 
Et loin de se cantonner dans un 
rôle honorifique, M. Lamarre a 
choisi au contraire de s'engager 
à fond de train, malgré un emploi 
du temps que l'on devine déjà 
fort chargé. 

Lors du lancement, le rec­
teur Cloutier a précisé en quoi le 
succès de cette campagne était 
crucial pour l'avenir de notre 
Université II a insisté sur la 
concurrence accrue que se li­
vrent les universités du Québec, 
du Canada et d'ailleurs pour 
attirer les meilleurs professeurs 

etiesmeilleursétudiants. L'Uni­
versité de Montréal prévoit qu'elle 
devra embaucher quelque 800 
nouveaux professeurs d'ici l'an 
2000 pour se doter d'un corps 
professoral à la mesure de sa 
mission. L'atteinte de cet objectif 
ne sera possible que si nous 
pouvons compter sur des res­
sources supplémentaires. 

Activités à venir 
Les activités de notre 

Association nécessitent toujours 
une préparation de longue date. 
Voici donc des informations sur 
deux événements qui se tiendront 
le printemps prochain et aux­
quels je vous invite chaleureu­
sement à participer. 

D'abord, j 'ai l 'honneur 
d'annoncer que le Mérite annuel 
1990 sera décerné le 19 avri 11991 
au Très Honorable Antonio 
Lamer, récemment nommé juge 
en chef de la Cour suprême du 
Canada. LejugeLamer, un juriste 
éminemment respecté qui a joué 
un rôle de premier pian dans 
l'évolution du droit au cours de 
la dernière décennie, est un di­
plômé de la Faculté de droit, 
promotion 1956. 

Dans un aut re o rd re 

d'idées, j'attire votre attention 
sur le 30^ tournoi de golf de 
notre Association qui aura lieu 
le 27 mai 1991 au club de golf de 
la Vallée du Richelieu. La prési­
dente d'honneur de ce tournoi 
sera nulle autre que Jocelyne 
Bourassa (éducation physique 
1969), qui a connu une brillante 
carrière sur le circuit profes­
sionnel. 

Je vous invite enfin à parti­
ciper au tirage d'un voyage pour 
deux personnes au Costa Rica, 
une gracieuseté des Voyages 
Inter Tours. Vous trouverez les 
détails dans ce numéro. 

Meilleurs voeux 
À l'occasion de la période 

des Fêtes, je tiens à présentera 
tous les diplômés et à leurs pro­
ches, mes voeux les meilleurs 
pour Noël et le Nouvel An. 

Le président 
Louis Cyr 
Informatique 1973 
H.E.C. 1977 

Votre entreprise ne s'affiche pas assez? 
Qu'à cela ne tienne! 
Votre revue 
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Tarif carte d'affaires 
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pour 4 numéros : 840$ 
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DOSSIERS: 
biotechnologies et 
télécommunications 

Sur la piste de Thomme 
bionique 

Quelle ressemblance y a-t-il entre un téléphone cellulaire et 
une molécule de peptide? Si vous avez le sens de l'observa­
tion, vous trouverez la réponse sur la couverture de ce 

numéro et dans le logo de Bell Cellulaire, 
Les cellules, biologiques ou de télécommunication, doivent 

en effet se disposer de façon similaire, à l'image des alvéoles d'une 
ruche, pourconstituerdes réseaux de transmission d'informations. 

Au-delà de cette allégorie, les deux thèmes de ce numéro ont 
aussi en commun d'être de plus en plus présents dans nos vies 
quotidiennes. À l'Institut de recherche en biotechnologie par 
exemple, la recherche porte autant sur les levures utilisées en 
viticulture que sur les enzymes qui causent des maladies chez l'être 
humain. À la Faculté de médecine vétérinaire, on se préoccupe de 
votre petit déjeuner en utilisant le savoir biotechnologique pour 
produire des troupeaux de porcs exempts de mammites, de ménin­
gites, d'arthrites, de rhinites et autres bibites. 

Quant aux télécommunications, elles ont fait des bonds de 
géant au cours des dernières années et le Québec mène le bal. 
Presque absent du paysage en 1985, le téléphone cellulaire compte 
maintenant un demi million d'abonnés au Canada, où l'on retrouve 
les deux plus longs réseaux cellulaires au monde. Côté cablo­
distribution, le Québec fait aussi des jaloux à l'étranger, mais bien 
des heureux dans nos salons avec la réussite technologique de 
Vidéoway, 

Et au rythme où vont les choses, qui sait si l'homme bio­
nique, résultatde la rencontredubiologiqueetde l'électronique, ne 
sortira pas de nos laboratoires... 

Daniel Baril 
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La biotechnoiogie 
au service de Tindustrie 
Levures, bactéries, protéines, molécules, gènes, enzymes, 
bioréacteurs, biocapteurs, hybridomes... La biotechnologie, 
ça donne aussi du bon pain et du bon vin! 

Nattialie Provost 

L oin d'être la dernière née 
des sciences, la biotech­
nologie puise au contraire 

sa source à l'aube des civilisa­
tions. Elle est apparue avec la 
production du pain, du fromage 
et des boissons fermentées. La 
biotechnologie peut se définir 
comme l'exploitation d'organis­
mes vivants à des fins utilitaires 
et industrielles. 

Aujourd'hui, la biotechno­
logie a recours à toute une 
batterie d'outils, aussi puissants 
que récents, comme le génie 
génétique, l'ingénierie des pro­

téines, la fusion cellulaire, le 
génie biochimique, la production 
d'anticorps monoclonaux et le 
génie des anticorps. Ses appli­
cations couvrent de nombreux 
domaines comme l'agriculture, 
la transformation des aliments, 
les produits chimiques indus­
triels, la médecine, les produits 
pharmaceutiques, les mines, les 
produits forestiers. 

La b io technolog ie est 
devenue un outil de première 
classe pour le développement de 
technologies de pointe dans 
l ' industrie québécoise. Avec 

l'Institut de recherche en bio­
technologie (IRB), Montréal pos­
sède d'ailleurs le plus grand des 
quatre laboratoires du pro­
gramme de biotechnologie du 
Centre national de recherche du 
Canada (CNRC). Des recherches 
y sont effectuées en génie bio­
chimique, en fusion cellulaire, 
en génie des protéines, en immu­
nologie moléculaire et en génie 
génétique. 

200 employés, ingénieurs 
et scientifiques sont au service 
de l'IRB qui possède en outre 
des installations pouvant ac­

cueillir quelque 200 chercheurs 
de l'extérieur. 

Selon le directeur général 
de l'Institut et vice-président 
biotechnologie du CNRC, le Dr 
Maurice Brossard, la biotechno­
logie, en tant que science dont 
le développement est le plus 
rapide parmi toutes les sciences, 
honore bien sa réputation de 
technologie en émergence, "En 
1985, déclare le Dr Brossard, on 
comptait à peine quelques pro­
duits biotechnologiques sur le 
marché. Aujourd'hui, ils sont 
nombreux et ils rapportent aux 
entreprises qui les fabriquent 
des sommes de l'ordre de 6 
milliards de dollars par année. 
Si on se base sur les projections 
de SRI International, une firme 
américaine de stratégies techno­
logiques, on s'attend à ce que ce 
chiffre atteigne les 20 milliards 
d'ici 1995, et plus de 60 milliards 
de dollars avant la fin du siècle,» 

Collaboration avec 
l'entreprise 
L'objectif premier de l'Ins­

titut de recherche en biotechno­
logie est de développer des 
programmes qui supportent la 
croissance industrielleet écono­
mique canadienne. Ceci se fera 
par la création de partenariat de 
recherche à risques partagés 
avec l'entreprise privée et les 
universités. 

L'IRB a conçu son usine 
pilote et ses laboratoires de façon 
à favoriser ces collaborations. 
Cet apport extérieur permet le 
développement de ses program­
mes, la mise en valeur de la 
technologie et des découvertes 
de l'Institut, ainsi que le transfert 
de cette expertise à l'industrie. 

Plusieurs exemples de col­
laboration avec l'industrie peu­
vent être cités: un projet de 
valorisation de la lignine (une 
des principales structures com­
posant le bois) avec la société 
DOMTAR à Montréal; un projet 
sur les enzymes avec la société 
Labatt à London en Ontario ; des 
vaccins vétérinaires avec le Vete-
rinary Infectious Disease Orga-
nization (VIDO) àSaskatoon; la 
mise au point de bioréacteurs 
avec la firme SNC à Montréal. 

De plus, les progrés sur 
l'évaluation des systèmes qui 
contrôlent la production de pro­
téines cellulaires permettront à 
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Une partie du laboraloire de l'usine pilote de l'Institut de rectierche en bietechnologie. 
l'une des plus grandes au Canada, où les processus bioteciinologiques sont portés à 
grande échelle. 

l'IRB de faire un bond en avant 
dans l'exploitation à grande 
échelle des levures et des bacté­
ries. Déjà la compagnie Lalle-
mand de Montréal, une entre­
prise qui participe avec l'IRB au 
développement d'une nouvelle 
génération de souches de levu­
res, occupe une grande part du 
marché vinicole français g race à 
des levures d'une qualité supé­
rieure, 

« L'Institut de recherche en 
biotechnologie est en quelque 
sorte un catalyseur pour notre 
industrie, affirme Richard Degré, 

directeur en recherche-dévelop­
pement chez Lallemand. L'IRB 
développe des expertises que 
les compagnies en plein essor 
comme la nôtre ont avantage à 
utiliser pour réussir plus rapide­
ment.» 

Dans d'autres domaines, 
l'Institut a mis au point une 
technique permettant de purifier 
le tandem d'enzymes trypsin-
chymotrypsin ainsi que des 
méthodes de dégradation de 
pesticides dangereux en utilisant 
des micro-organismes. Et la liste 
s'allonge sans cesse... 

Quatre secteurs de 
recherche 
L'Institut possède quatre 

grandes sections qui couvrent 
des domaines bien spécifiques 
de la biotechnologie. 

La section de génie géné­
tique détient une expertise de 
calibre international dans les 
techniques de la génétique mo­
léculaire à la base de la bio­
technologie moderne. Ce groupe 
a mis au point une technique de 
détection des « empreintes géné­
tiques», procédé qui a beaucoup 
d'avenir en médecine légale. La 
section développe des techni­
ques de diagnostic et de thérapie 
à l'aide de levures et de bactéries. 
Il faut aussi mentionner leur 
laboratoire de récepteurs d'hor­
mones. Le groupe évolue parmi 
les leaders mondiaux dans ce 
domaine; les industries pharma­
ceutiques de Montréal et du 
monde entier requièrent leur 
compétence. 

En ingénierie des protéi­
nes, on étude la purification, la 
structure, la composition et la 
forme des protéines. Par ces 
études, le groupe est à même de 
déterminer précisément quelles 
sont les enzymes qui affectent le 
corps humain. Les chercheurs 
peuvent ensuite développer des 
inhibiteurs (autres types de pro­
téines) qui attaquent directement 
les enzymes causant la maladie. 
La section examine aussi plu­
sieurs activités enzymatiques 
telles la dégradation de la lignine 
par les lignases. Ce secteur de 
recherche peut se révéler très 
prometteur dans les procédés 
de fabrication de pâte de papier. 

Encore à ses premiers pas, 
la section d'immunologie molé­
culaire de l'IRB se concentre sur 
le potentiel commercial des hy-
bridomes qui sont capables de 
produire des anticorps homo­
gènes en grande quantité. La 
grande spécificité de ces anti­
corps débouche sur une vaste 
gamme d'applications médi­

cales: agents thérapeutiques, 
instruments de purification et 
d'analyse, outils de dépistage, 
sondes de structure. 

De toutes les équipes de 
biotechnologie, c'est la section 
de génie biochimique qui fait la 
recherche la plus appliquée, en 
transformant les résultats de la 
recherche fondamentale en ap-

R E C E P T I O N S 
Donnez du panorama 

à vos réceptions 

Dans l'art du bien recevoir, 
un concept unique 

pourtoute occasion: 
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Noël, fête spéciale, 
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sommet! 
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Allergies 
rncumonic bactérienne. 
Diabète juvénile 
Fibrose kystique 
Biphtcrie . 
Tubrrrulnfift 
Maladie de Parkincon. 
Méningite bactérienne 
Rubéole— 

-Oreillons—. 
€tlaucome-
Rougcole-
Emphysème 

^ Rhumatiomo articulaire-
, Ai'tliiitc. 
'HV' " '̂on -

1». ^ car»̂  . 
•Hépatite D *̂ 
Migraines 
Asthme 
Psoriasis 
SIDA 
Maladies co rona r i ennes 
Cancer 

C'est une liste impressionnante, n'est-ce-pas! 
Il n'y a pas tellement longtemps, les chances qu'aurait eues ce nouveau-né de grandir 

normalement et mener une vie saine auraient été très minces. 
Heureusement, grâce aux progrès de ta médecine, ses chances sont bien meilleures 

aujourd'hui. 
Encouragé par la nouvelle loi qui vise à stimuler la recherche sur les médicaments 

au Canada, Merck Frosst travaille plus fort que jamais pour faire disparaître la maladie. 
Dans cette lutte pour sauver des vies et améliorer le sort des malades, il faut investir. 

Il faut aussi des gens courageux, décidés et surtout convaincus qu'ils arriveront à enrayer bon 
nombre de ces maladies. 

MERCK FROSST 
CCPP I A la recherche du mieux-être 
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plications industrielles. C'est ici 
que la valeur économique des 
procédés de laboratoire, jus­
qu'alors opérés à petite échelle, 
est mise à l'épreuve par des tests 
sur de plus grandes masses et 
des volumes plus importants. 
Les progrès scientifiques de la 
génétique et de l'ingénierie des 
protéines entrent dans les do­
maines plus vastes de l'ingé­
nierie, en vue de mettre les 
produits en marché. 

Dans cette dernière sec­
tion, plusieurs projets impliquant 
des entreprises québécoises sont 
en marche, notamment dans le 
domaine de l'environnement. 
Parmi ceux-ci, les projets Saint-
Laurent, effectués en collabora­
tion avec Environnement Canada 
et portant sur la désintoxication 
des sols et des effluents indus­
triels, sont prioritaires. Conjoin­
tement avec la SNC, la section 
développe également un bio­
réacteur pourtraiter les effluents 
des en t repr ises de pâte et 
papier. Ce bioréacteur est en 
fait un réservoiroù l'eau polluée 
serait traitée avec des enzymes. 

Enfin, une des grandes 
réussites commerciales de l'Ins­
titut est le produit de cette même 
sect ion: les biocapteurs qui 
analysent la fraîcheur des pois­
sons. Ce produit est déjà sur le 
marché et connaît un vif succès. 
On travaille actuellement sur un 
biocapteur qui analysera la fraî­
cheur des fruits de mer. 

Usine pilote 
Mais l'Institut ne remplirait 

et de développement, en y parti­
cipant et en partageant avec 
l'industrie l'expertise scientifique 
et technique et les frais de déve­
loppement, l'Institut de recher­
che en biotechnologie sera un 
des catalyseurs de la perfor­
mance du Québec dans le monde 
industriel de demain. 

La section génie génétique de l'IRB esl parmi les chels de lile mondiaux en la matière 

pas vraiment son mandat sans la 
présence de l'usine pilote. Cette 
usine est la preuve tangible de la 
participation du Conseil national 
de recherche du Canada au 
développement économique 
canadien. Une équipe pluridisci­
plinaire, rompueà l'exploitation, 
à la surveillance et à l'évaluation 
de procédés biotechnologiques 
à l'échelle, prête son assistance 
aux clients industriels et aux 
chercheurs de l'IRB pour les 
évaluations économiques et 
techniques essentielles à la prise 
de décision concernant la pro­
duction industrielle. La produc­
tion à l'échelle pilote permet à 
l'industrie d'évaluer la faisabilité 
d'un procédé, de chercher les 
concentrations minimales et 
d'utiliser les résultats en vue de 
l'obtention des autorisations 
réglementaires. De plus, elle lui 
permet d'utilser le produit pour 
des essais cliniques. 

Plusieurs compagnies du 
milieu pharmaceutique québé­
cois (telles Merck Frosst, Bio-
mega et l'Institut Armand Frap-
pier), plusieurs industries de pâte 
et papier (comme Domtar et Pa-
prican), et certaines entreprises 
de contrôle des déchets toxiques 
utilisent les ressources de l'Ins­
titut. L'IRB est en fait un pôle 
d'échange et de synergie en 
biotechnologie. 

C'est ainsi que la mission 
de l'Institut pour les prochaines 
années sera de développer de 
plus en plus ses relations avec 
l ' industrie. En démarrant de 
nouveaux projets de recherche 

Nathalie Provost (Poly 1990), a 
été adjointe-administrative au 
directeur général de l'Institut de 
recherche en biotechnologie. 

LL 
UN CHEF DK FILE 

EN RECHERCHE PHARMACEUTIQUE 
AU CANADA 

BIO-MEGA INC. 
2100 me Cunard. Laval (Québec) H7S 2G5 Tél.: (,';i4) 6S24640 Télécopieur: (.SM) 6S2-X4.M 

GRANDMAÎtRE 
Des concessionnaires Acura 

une voiture 
implique un choix logique. 

Vous voulez ce qu'il y a de mieux, 
vous êtes exigeant-e au niveau de la qualité, du service 

et vous voulez, bien sur, [aire affaire avec des gens sérieux. 
Avec Prestige Acura.vous êtes gagnant-e à tous points de vue, puisque 

Prestige Acura est le Grand Maître des concessionnaires Acura. 
Oui, il connaît toutes les règles du jeu pour vous 

satisfaire. Il sait que vous ne laisserez rien passer. 
Chez Prestige Acura, l'équipe est solide, sérieuse, 
professionnelle. Que vous vouliez une fougueuse 
Integra ou une luxueuse Legend, un nom s'impose: 

Prestige Acura. 

Venez faire un 
coup de maître chez 

n 
ACURA 

3700, Autoroute Laval ouest (440) (514)745-1234 
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Montréal, 
plaque tournante 
de la biotechnologie 
Montréal compte 80 centres de recherche où les alchimistes 
d'aujourd'hui cherchent à nous faciliter la vie. 

Guy Versailles 

L es b i o t e c h n o l o g i e s 
exerceront bientôt sur nos 
vies une influence déter­

minante. La jonction des con­
naissances de la chimie et des 
sciences biologiques permet 
maintenant de manipuler la 
matière au niveau moléculaire 
et d'influencer directement les 
processus qui maintiennent la 
santé ou qui créent la maladie, 
aussi bien chez les êtres humains 
que chez les animaux et les 
plantes. 

La médecineet l'agriculture 

en particulier sont à l'orée d'une 
véritable révolution. Le traitement 
génétique de la maladie, la pro­
duction de médicaments par des 
organismes vivants, l'augmenta­
tion des récoltes, et bon nombre 
d'applications encore insoup­
çonnées germent actuellement 
dans les laboratoires. 

Les biotechnologies appa­
raissent dans tous les scénarios 
portant sur le développement 
économique de la région de 
Montréal. En effet, l'essor de la 
mondialisation des marchés crée 

un nouvel environnement éco­
nomique dans lequel le Québec 
devra miser sur les domaines 
liés aux technologies de pointe 
et nécessitant une main-d'oeuvre 
spécialisée plus instruiteet mieux 
formée 

Comme dans tous les sec­
teurs, on retrouve au sommet de 
la pyramide quelques centaines 
de chercheurs qui se déplacent 
à leur gré de par le monde. Mais 
ces chercheurs travaillent au sein 
d'équipes de recherche consti­
tuées de centaines de scienti-

La base indispensable des biotechnologies 
esl la recherche londamentale com­
prendre comment la cellule esl construite 
et comment elle lonctionne 

tiques qui doivent être recrutés 
sur place. Ainsi, «l'existence au 
Québec de plusieurs universités 
offrant d'excellents programmes 
dans les sciences chimiques et 
biologiques, est essentielle à 
l'expansion de nos recherches» 
expl ique le docteur Sandu 
Goldstein, directeuradministra-
tion et planification du centrede 
recherche de la compagnie phar­
maceutique Merck Frosst, à 
Kirkiand en banlieue de Montréal. 

Les universités profitent 
en retour de la présence des 
centres de recherche. Afin de 
contribuer à la formation des 
chercheurs dont elle aura besoin, 
Merck Frosst embauche environ 
cinquante étudiants par année 
dans le cadre de ses projets de 
recherche. Un nombre grandis­
sant de ceux-ci, une fois leurs 
études terminées, trouvent un 
emploi permanentdanscecentre 
dont la réputation est mondiale. 

Investir dans la recherche 
La base indispensable des 

biotechnologies est la recherche 
fondamenta le : comprendre 
comment la cellule est construite 
et comment elle fonctionne. Les 
applications pratiques reposent 
sur des connaissances accumu­
lées durant plusieurs décennies, 
au cours desquelles on a identifié, 
analysé et répertorié des milliers 
de substances produites par les 
êtres vivants, en même temps 
qu'on développait les méthodes 
de clonage permettant, à l'aide 
d'enzymes, de «découper» et de 
«recoller» le matériel génétique. 

Pour en arriver là cepen­
dant, il faut accepter d'investir 
dans la recherche sans espérer 
de rendement à court terme, La 
recherche fondamentale est en 
quelque sorte le réservoir d'où 
sont puisées les applications 
pratiques; plus le réservoir est 
profond, plus grandes sont les 
chances d'interconnexions me­
nant au résultat concret. 

En pratique, seules les très 
grandes entreprises, les univer­
sités et les gouvernements peu­
vent se permettre de telles re­
cherches. Plus ils sont nombreux 
dans une région, plus cette région 
a la capacité de s'imposer dans 
ledomainedes biotechnologies. 
Or, la région de Montréal compte 
environ 80 centres de recherche 
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publics et privés dans des do­
maines touchant les biotechno­
logies. 

Le secteur de la santé 
humaine et vétérinaire apparaît 
au premier rang, avec comme 
indiscutable chef de file Merck 
Frosst, dont le centre de re­
cherche est à la fine pointe du 
progrès mondial en matière de 
recherche sur les maladies respi­
ratoires. Les industries agro­
al imentaires sont aussi fort 
conscientes du potentiel des bio-
technologies, que nos brasseurs 
et nos maîtres-fromagers utilisent 
sans le savoir depuis fort long­
temps. Le secteur forestier et 
l'industrie de pâte et papier in­
vestissent aussi dans la recher­
che, ainsi que plusieurs entre­
prises dans le nouveau secteur 
industriel de la dépollution. 

Côté gouvernemental et 
pub l ic , les plus impor tants 
joueurs sont le Conseil national 
de la recherche du Canada, par 
l'entremise de l'Institut de re­
cherche en biotechnologie ins­
tallé à Montréal, Agriculture 
Canada, qui finance plusieurs 
centres de recherche agricole et 
forestière au Québec, le Centre 
québécois de valorisation de la 
biomasse situé à Sainte-Foy et 
l'Institut de technologie agro­
alimentaire de Saint-Hyacinthe. 

Dans le secteur universi­
taire, on retrouve plusieurs insti­
tutions affiliées à l'Université de 
Montréal qui poursuivent des 
travaux reliés aux biotechno­
logies: l'Institut de recherches 
cliniques de Montréal, l'Institut 
du cancer de Montréal, le centre 
de développement technologique 
de l'.École Polytechnique et 
l'École de médecine vétérinaire 
de Saint-Hyacinthe. 

Les atouts de Montréal 
Mais l'expertise ne suffit 

pas. Le développement des bio-
technologies nécessite une pla­
nification visant deux objectifs: 
créer les conditions susceptibles 
d'augmenter sans cesse la masse 

Les universités 
embauche une 
de recherche 

prolilenl de la présence des centres de recherche tels Merck Fiost. qui 
cinquantaine d'éludianles et d'étudianis chaque année pour ses proiels 

lativement facile à vendre. 
L'environnement législatif 

et réglementaire est aussi d'une 
importance capitale. Pour ne 
donner que cet exemple, la mo­
dification de la loi fédérale sur 
les brevets pharmaceutiques par 
la loi C-22 en 1987, réclamé par 
le gouvernement du Québec, les 
universités et la quasi-totalité 
des milieux montréalais, a en­
traîné uneaugmentation specta­
culaire de la recherche bio-médi­
cale à Montréal. Cette loi a pro­
longé la période de protection 
dont bénéficie une entreprise 
qui découvre et met en marché 
un nouveau médicament, amé­
liorant du coup la rentabilité de 
la recherche menée au Canada. 
Les résultats sont probants; les 
investissementsen rechercheet 
en développement des industries 
pharmaceutiques, représentant 
4,9% des revenus des ventes en 
1986, ont augmenté à 8% en 
1991 etatteindront 10%en 1996. 

L'effet le plus spectaculaire 
de la loi C-22 est la mise en 
chantier du nouveau centre de 
recherche de Merck Frosst à 

critique de chercheurs et d'ins­
tallations consacrées à la re­
cherche et au développement 
d'une part, et favoriser la com­
plémentarité et la synergie entre 
tous les intervenants d'autre part. 

La création de centres de 
recherche, tout comme leur ex­
pansion, dépend d'une multitude 
de facteurs. La disponibilité du 
personnel scientifique en est un, 
comme nous l'avons vu. Les en­
treprises doivent aussi pouvoir 
attirera Montréal les chercheurs 
les pluséminentssi elles veulent 
percer mondialement. Pourcela, 
il faut d'abord miser sur les res­
sources déjà en place; avant de 
s'installer à Montréal, les cher­
cheurs et les entreprises éva­
lueront la qualité des travaux 
qui s'y font déjà, afin de déter-

550, rue Deslauriers, Saint-Laurent, Québec H4N 1V8 
Tél.: (514) 333-7480 • Fax: (514) 332-6915 

miner si le milieu est favorable 
ou non à la recherche. 

En plus du «climat scienti­
fique», la qualité et le coût de la 
vie, les avantages liés au climat, 
la fiscalité des particuliers, la 
capacité de s' intégrer avec 
bonheur à la communauté, de­
viennent autant de facteurs d'at­
trait ou de répulsion pour les 
chercheurs et leurs familles. 
Montréal offre des avantages im­
portants à ce chapitre. Au con­
fluent des courants culturels 
européens et nord-américains, 
plus pacifique que les grandes 
villes américaines, à une heure 
d'avion à peine des hauts-lieux 
de la recherche mondiale tels le 
M.I.T., Yale, Harvard, bien des­
servie par les lignes aériennes, 
Montréal est une destination re-

• PLANIFICATION DE CAMPAGNE 
• FABRICATION DE FICHIER INFORMATIQUE 
• LOCATION DE LISTES D'ADRESSES 
•ADRESSAGE MÉCANIQUE 
• INSERTIONS MÉCANIQUES 
• TRI POSTAL CANADA - USA, 
• ENSACHAGE SOUS PLASTIQUE 
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Les biolt^Lnnoiugii^b comme domaine de pointe, nécessitent une ruHin-d'oeuvre des 
plus instruites et des mieux lormées 

Kirkiand. Lecentrede recherche 
existant jouissait déjà d'une re­
nommée mondiale dans la re­
cherche liée au traitement des 
maladies respiratoires. Sa super­
ficie triplera, avec l'ajout de plus 
de 188 000 pieds carrés de labo­
ratoires dotés des instruments 
de recherche les plus modernes. 
Plus de 200 chercheurs viendront 
se joindre à la centaine y tra­
vaillant déjà. 

La campagne de recrute­
ment pour ces chercheurs se 
déroule à l'échelle de la planète, 
«Nous menons des travaux au 
plus haut niveau d'excellence 
mondiale et à la fine pointe du 
progrès dans notre domaine, ex­
plique le docteur Cecil Pickett, 
directeur administratif de la re­
cherche. Nous ne recrutons que 
les meilleurs.» Ledocteur Pickett 
lui-même symbolise ce niveau 
d'excellence. Cet Américain d'o­
rigine est aussi professeur asso­
cié aux départements de bio­
ch imie des univers i tés de 
Montréal et McGill, Il siège au 

conseil consultatif du National 
Institute of Health pour le projet 
visant à établir la cartographie 
complète du génome humain, 
un projetextrémementaudacieux 
qui pourrait livrer la clé des in­
fluences génétiques sur le cancer 
et les maladies mentales et car­
diaques. 

Le progrès engendre le 
progrès. L'expansion de Merck 
Frosst at t i re ou ramène à 
Montréal plusieurs scientifiques 
qui n'y seraient pas venus autre­
ment, «J'ai étudié à Montréal et 
ma famille s'y trouve toujours, 
dit le chercheur Mohammed 
Adams, Mais après mes études 
post-doctorales aux États-Unis, 
il n'y avait aucun endroit au 
Canada où je pouvais mener les 
recherches aussi poussées dans 
mon domaine avant que Merck 
Frosst me recrute pour son 
nouveau centre.» 

Yves Boies, un autre cher­
cheur montréalais recruté par 
Merck Frosst, affirme que les 
activités de cette entreprise en­

courage les étudiants à se diriger 
vers la recherche ;« les étudiants 
viennent travailler ici l'été et ac­
quièrent ainsi une expérience 
directe de la recherche. Lorsque 
j'étais étudiant, cela n'existait 
pas.» 

La complémentarité 
L'autre volet de la stratégie 

de développement des biotech­
nologies vise à favoriser la com­
plémentarité des intervenants. 
Les biotechnologies livreront des 
résultats concrets d'autant plus 
rapidement que l'on pourra, pre­
mièrement, favoriser le partage 
du savoir entre les équipes de 
rechercheet, deuxièmement, ac­
célérer le transfert du savoir 
théorique à l'application con­
crète. 

Une double difficulté se 
pose ici. D'une part, il faut assurer 
le lien entre les équipes de re­
cherche elles-mêmes et avec les 
entreprises susceptibles d'utiliser 
leurs travaux à des fins commer­
ciales. D'autre part, le partage 
du savoir se heurte à la nécessité, 
pour les entreprises, de protéger 
le secret de leurs découvertes, 
dont elles espèrent tirer elles-
mêmes un avantage commercial. 

C'est ici que les centres 
de recherche finances par les 
gouvernements peuvent jouer un 
rôle particulièrement utile, La 
collaboration entre Merck Frosst 
et l'Institut de recherche en bio-
technologie illustrg les avantages 
de la complémentarité pour toute 
la communauté scienti f ique 
montréalaise. 

Comme les travaux d'ex­
pansion de son nouveau centre 
de recherche ne seront pas ter­

minés avant la fin de 1991, Merck 
Frosst a construit, à même l'Ins­
titut, de nouveaux laboratoires 
d'une valeur de plus d'un million 
de dollars pour loger les nou­
velles équipes de chercheurs. 
Ces laboratoires demeureront 
la propriété de l'Institut lorsque 
le bail du géant pharmaceutique 
prendra fin. 

La collaboration ne se 
limite pas aux locaux. Les cher­
cheurs de Merck Frosst profitent 
de l'usine pilote de l'Institut pour 
produire en grande quantité les 
substancesqu'ils isolenten labo­
ratoire, ce qui leur permet d'ac­
célérer leurs recherches. Merck 
rentabilise donc le fonctionne­
ment de cette usine pilote, et 
contribue ainsi au développement 
d'une expertise que l'Institut 
pourra ensuite utiliser à l'avan­
tage d'autres entreprises. 

Les universités, les centres 
de recherche publics et privés, 
le bassin d'expertise déjà dispo­
nible, permettent à Montréal 
d'envisager un avenir prometteur 
dans le domaine des biotechno­
logies. Ce potentiel deviendra 
réalité dans la mesure où les 
gouvernements, les universités 
et les entreprises réussiront, en 
travaillant ensemble, à créer les 
conditions nécessaires poursti-
muler la recherche, attirer les 
chercheurs et favoriser la com­
plémentarité de la recherche 
fondamentale et de la recherche 
appliquée. 

Guy Versailles est rédacteur pi­
giste pour la firme Kelly Lavoie. 

'Quand on veut plus que des experts-comptables..." 
" O ' Maheu 
^Jf^ Noiseux 

<..,n|,l,ihl,.K.,Ki.vs 

Les associés de votre gestion 
l'AKK l ia M U ANADAET DANS I E M< )NI il 
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La formule 
de ranimai parfait 
À la Faculté de médecine vétérinaire, on cherche à réaliser 
le rêve de tout éleveur: celui de découvrir la formule de 
ranimai parfait 

Réal Lallier 
Danielle Dion 

N ul doute que le terme 
biotechnologie s'est in­
tégré rapidement au 

vocabulaire populaire, alorsque 
les progrès de cette discipline 
l'ont amenée à gagner l'intérêt 
de plusieurs intervenants, tant 
financiers, politiques, économi­
ques que scientifiques. Alors que 
la biotechnologie a ouvert la 
porte à des recherches fonda­
mentales d'envergure, des appli­
cations pratiques potentielles 
n'ont pas tardées à bouleverser 
cette industrie. 

À la Faculté de médecine 
vétérinaire de l'Université de 
Montréal par exemple, où des 
équipes de chercheurs dynami­
ques ont comme mission d'en 

arriver à une meilleure compré­
hension des phénomènes liés à 
l'industrie de l'élevage, la micro­
manipulation embryonnaire et 
le clonage moléculaire sont 
devenues des activités routi­
nières. 

À la recherche de 
troupeaux sains 
Après la production lai­

tière, l'élevage du porc est la 
plus importante des productions 
animales au Québec. Pour les 
4 300 éleveurs qui se sont taillé 
une place de choix sur les 
marchés extérieurs, des pertes 
annuelles de plus de 80 millions 
de dollars dues aux maladies 
infectieuses ont amené les inter­

venants du milieu à rechercher 
les moyens de réduire au maxi­
mum les coûts de production. 
C'est ainsi qu'en octobre 1982, 
alors que ce volet de recherche 
était à toute fin pratique inexis­
tant au Québec, que le Groupe 
de rechercheen maladies infec­
tieuses du porc (GREMIP) vit le 
jouravec plusde45 personnesà 
son service. 

La majorité des problèmes 
qui menacent nos troupeaux sont 
d'origine infectieuse. De par les 
conditions d'élevage intensif, le 
contact étroit entre les sujets, et 
la rapidité avec laquelle la popu­
lation porcine se renouvelle, il 
est pratiquement impossible de 
garder des conditions d'hygiène 

John Fairbrother. chercheur à la Facullé 
de médecine vétérinaire, traite ses porce­
lets axéniques aux petits soins grâce à 
cette cage spécialement conçue pour les 
pioléger de toute tlore bactérienne 

convenables permettant le main­
tien de troupeaux immunisés. 

Ainsi, dans les grandes 
unités de production, l'utilisation 
massive d'antibiotiques est inévi­
table. Sachant que ces derniers 
sont une source potentielle de 
résidus dans la viande et que de 
plus en plus de pressions sont 
exercées pour réduire l'usage 
de médicaments, de meilleures 
méthodes de contrôle des mala­
dies doivent être implantées. 

La gestion des élevages 
est, avec la venue de la bio­
technologie, en réhabilitation 
complète alors qu'il est mainte­
nant possible de comprendre le 
processus d'infection pour en 
arriver à contrôler la cause de la 
maladie et non seulement en 
traiter ses effets. 

Des traitements sur mesure 
La manifestation d'une 

maladie dans un troupeau est 
confirmée par la présence du 
microbe et des conditions envi­
ronnementa les favorab les . 
L'équipe multidisciplinaire du 
GRÉMIP a choisi une approche 
globale basée sur l'étude des 
variables de l'écosystème et la 
caractérisation des pathogènes. 

Le thème majeur de la 
recherche comporte des travaux 
dirigés vers cinq catégories 
d'agents. Sans en énumérer la 
liste, mentionnons simplement 
que toute une panoplie de trou­
bles en découlent, dont des 
pneumonies, des troubles intes­
tinaux et autres affections loca­
lisées telles que des mammites, 
méningites, arthrites, rhinites et 
dysentries. 

Puisque chez l'animal les 
signes cliniques ne sont pas 
forcément le reflet de l'invasion 
d'un seul agent et qu'il existe 
des bactéries apparentées qui 
sont inoffensives, la détermina­
tion des facteurs de virulence 
spécifique est essentielle. Pour 
ce faire, les étapes de la recher­
che doivent en arrivera isoler le 
microbe en cause, établir sa 
résistance envers les agents 
antibactériens, identifier les 
séroty pes et détecter la présence 
d'anticorps afin d'établir un 
diagnostic et prescrire le traite­
ment approprié. 

Étant confronté à des 
microorganismes très com­
plexes, des méthodes sophisti­
quées comme la sonde d'ADN 
sontemployées. Cette technique 
en est une qui a bouleversé le 
monde du diagnostic en offrant 
la possibilité de repérer dans 
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une cellule l'action spécifique 
d'un gène. 

Ainsi, on peut déterminer 
exactement quelle portion d'un 
gène assure la transcription 
d'une toxine mortelle. La spéci­
ficité et la sensibilité de ce 
procédé permettent d'offrir des 
traitements sur mesure moins 
coûteux et des méthodes de 
détection des porteurs sains, 
c'est-à-dire des animaux qui ne 
montrent aucun signe clinique 
mais peuvent facilement trans­
mettre la bactérie 

Une collaboration 
fructueuse 
Très rapidement, le minis­

tère de l'Agriculture des Pêche­
ries et de l'Alimentation du 
Québec (MAPAQ) s'est interesse 
aux travaux du GREMIP et, en 
collaboration avec lui, en arriva 
à un programme de certification 
des troupeaux de race pure et 
hybride au Québec, Ce pro­

gramme fut rendu possible par 
l'introduction d'un test diagnos­
tique détectant les porteurs sains 

Ceci a permis la mise sur 
pied du plus important service 
d'analyse ayant une capacité de 
procéder à 40 000 tests annuel­
lement Nul besoin de souligner 
les retombées de l'implantation 
de ce service, alors que plusieurs 
producteurs de porcs au Québec 
possèdent maintenant des éleva­
ges exempts de pleuropneu-
monie. 

En parallèle, le GREMIP a 
également précisé les données 
delantibiothérapieen identifiant 
les concentrations minimales de 
traitement, cequidiminueconsi­
dérablement les coûts pour le 
praticien et l'éleveur. 

Mentionnons également 
que de nouvelles trousses de 
diagnostic pour la détection 
précoce des principaux agents 
infectieux nuisibles dans nos 
cheptels sont en préparation. 

Ces lolies petites Heurs blanches sont en réalilé des bactéries associées à des cils de la 
Irachée d'une porcelel. telles que peut les observer Miriam Bélanger, assislanle de 
recherche, aux commandes du microscope électronique a balayage Ipholo de droite). 

Canadalr permet à 
AlPbus Industrie de prendre 
une longueur d'avance. 

Les avions à réaction de pointe A330 et A340 d'Airbus Industrie marquent le début d'une ère nouvelle dans 
l'aviation commerciale grâce, en partie, aux progrès technologiques réalisés par Canadair* dans la fabrication de 
composites et dans l'usinage de l'aluminium-lithium. 

Aujourd'hui, Canadair effectue en sous-traitance pour Airbus le formage d'aluminium-lithium des ensembles 
de bord d'attaque de voilure et la construction de six gros composants de fuselage, dont les trappes de train avant 
en matériau.x composites, pour 600 appareils A330 et A340, Ces travaux représentent un chiffre d'affaires de 
1,6 milliard de dollars, 

3 canadair 
•M • M UN GROUPE DE BOMBARDIER INC 

La technologie aérospatiale prend de l'avance! 
"Can^dJir tst une rri^rqut Jepustt de Ilomharditr Inc 
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Grâce à ce programme de ges­
tion des troupeaux et grâce aux 
nouveaux outils de diagnostic, 
on peut maintenant procéder à 
des transferts d'animaux entre 
les unités d'élevage avec un 
minimum de risque et optimiser 
davantage cette industrie. 

Fécondation in vitro 
Alors que les méthodes 

de diagnostic sont d'importance 
capitale, l 'obtention de t rou­
peaux génétiquement forts est 
la préoccupation principale d'un 
autre groupe de recherche qui 
s'intéresse à l'élevage: c'est le 
Centre de recherche en repro­
duction animale (CRRA) de la 
Faculté de médecine vétérinaire. 

Parmi les objectifs de ce 
centre, on retrouve le dévelop­
pement de méthodes permettant 
la réduct ion de la mortal i té 
embryonnaire, ainsi que l'aug­
menta t ion de la survie des 
embryons lors de manipulations 
in vitro. Comme chez l'humain, 
le taux de succès de la fécon­
dation in vitro est encore très 
faible et les coûts considérables. 
Des études élaborées sont 
menées afin de mieux compren­
dre tous les aspects de l'évolution 
de l'embryon à partirde la matu­
ration de l'ovocyte (gamète) non 
seulement pour optimiser la 
reproduction et diminuer ses 

coûts, mais également rehausser 
la qualité génétique des trou­
peaux (plus de résistance aux 
infections, meilleurecapacitéde 
reproduction. .). 

De pair avec les méthodes 
actuelles de surovulation (matu­
ration de plusieurs ovocytes), 
de transfert et de congélation 
d'embryons, s'ajoute la recher­
che de gamètes potentiellement 
supérieures (en quantité et qua­
lité) afin de pouvoir, entreautres, 
développer des méthodes plus 
précises desynchronisation pour 
i'insimination artificielle, favo­
riser la reprise de l'activité ova­
rienne (possibilité de reproduc­
tion plus fréquente) et obtenir 
des naissances gémellaires. 

Il est connu que les recher­
ches sur la fécondation in vitro, 
une pratique de plus en plus 
courante, visent, dans un avenir 
rapproché, à rendre plus acces­
sible la production d'animaux 
de distinction. Cette opération 
implique que les sujets offrant 
une résistance maximale, une 
croissance rapide et un rende­
ment supérieur soient sélection­
nés afin d'en extraire les gamètes 
fécondés in vitro et dont le déve­
loppement embryonnaire est 
poursuivi chez des porteuses. 
On peut alors profiter des carac­
téristiques génétiques d'un ani­
mal sans ralentir son dévelop­

pement et donc son rendement 
pour les besoins de la reproduc­
tion. Il est fréquent d'observer la 
naissance de plusieurs progéni­
tures à bagage génétique iden­
tique durant la même période. 

Le rêve d'un éleveur 
En parallèle se poursuit 

l'étude de l'hérédité génétique 
maternelle et de la micromani­

pulation des gênes. Le dévelop­
pement de techniques de pointe 
pourrait offrir la possibilité de 
contrôler le bagage génétique 
de l'embryon. Dans les faits, ceci 
impliquerait de pouvoir retran-
cherou mêmeajouter des gênes, 
selon que leur manifestation est 
désirable ou non. Par exemple, 
un gêne codant pour une maladie 
héréditaire serait éliminé immé­
diatement avant le développe­
ment embryonnaire. 

On peut donc extrapoler 
et comprendre que ces manipu­
lations permettraient d'obtenir 
la formule de l'animal parfait 
dont rêvent tous les éleveurs. En 
extrapolant vers la médecine 
humaine, on ne peut que com­
mencer à dresser la liste des 
maladies héréditaires indésira­
bles. 

Or, les avancements dans 
ce domaine pourraient même 
signifier la mise sur pied d'une 
banque d'embryons permettant 
la planification de la croissance 
du troupeau, afin de rehausser 
la qualité et donc la rentabilité 
des élevages. Et peut-être un 
jour ces achats se feront-ils par 
catalogue... 

Le Dr Réal Lallier est vice-doyen 
à la recherche à la Faculté de 
médecine vétérinaire. Danielle 
Dion est consultante en biotech­
nologie. 

y^'agence p/io(essioMeik de mcontuc 

"...qui se distingue" 

(514)466-8653 

LEVESÛUE BEAUBIEN GEOFFRION INC. 
1155, rue Metcalfe, Montréal (Québec) H3B 4S9 

MARIE-CLAIRE HELIE, L Ph 
Courtier en placement 

RÉVISION DE PORTEFEUILLE SANS FRAIS 
SI VOS actifs excèdent 100.000$ demandez 
une révision écrite confidentielle 

(pharmacie 61) 
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L'ère des communications 
mobiles 
L'arrivée du cellulaire annonce une révolution dans l'orsanisation 
matérielle des entreprises de demain. 

O n en parle, on en voit 
partout, et on l'utilise 
de plus en plus. Le 

téléphone cellulaire, cette plus 
récente innovation technolo­
gique en matière de télécom­
munication, fait une percée 
remarquée dans le monde des 
affaires. L'industrie de la télé­
phonie cellulaire se prépare plus 
que jamais à s'engager dans la 
voie qui la mènera vers l'an 2000. 

Au Canada, les prévisions 
nous indiquent que le nombre 
d'utilisateurs franchira le cap des 
3 millions d'ici la fin de la nouvelle 
décennie. Le téléphone cellulaire 
fait partie d'une prochaine réalité 
tout imminente: le réseau de 
communicat ion personnelle. 
Dans quelques années en effet, 
nos communications ne seront 
plus acheminées à des lieux, 
mais directement à des individus. 

La technologie cellulaire 
C'est le 1er juillet 1985 

que le C.R.T.C. donnait le coup 
d'envoi à l'industrie cellulaire. 
Le service était alors offert exclu­
sivement à Toronto, Oshawa, 
Montréal et Hamilton. À la fin de 
1985, on comptait quelque 12 000 
abonnés cellulaires répartis dans 
11 villes. À la fin de la présente 
année, on prévoit que plus d'un 
demi million de Canadiens seront 
des abonnés cellulaires. 

Un réseau cellulaire com­
prend des centaines de stations 
cellulaires qui se chevauchent 
de façon à créer une couverture 
continue et ininterrompue. Le 
rayon d'action d'un site cellulaire 
varie d'un l<ilomètre en zone 
urbaine à tout au plus 40 kilo­
mètres dans les zones de des­
serte à moins forte densité de 
population. C'est pourquoi le 

Suzanne Ricard 

choix de remplacement d'un site 
cellulaire ne fait pas l'objet du 
hasard. Il s'agit de préserver 
l'entrecroisement entre les cel­
lules afin de celler les alvéoles 
formant le nid d'abeille que tout 
réseau cellulaire doit respecter. 

Le téléphone cellulaire 
comprend un émetteur-récep­
teur qui envoie des ondes radio 
captées par une station cellulaire 
Que ce soit par micro-ondes, fils 
téléphoniques ou fibre optique, 
ces stations assurent le relais 
entre l'abonné et l'autocommu­
tateur. 

Cet ordinateur est le cer­
veau des communications cellu­
laires. Celui-ci surveille les 
appels sortants, repère les abon­
nés, établit les communications 
et décide du meilleur moment 
pour relayer les signaux d'une 
station cellulaire à une autre. 

Chaque commutateur est 
relie au réseau téléphonique 
terrestre public de façon à placer 
ou recevoir des appels à l'échelle 
du globe pendant que l'on se 
trouve sous la couverture du 
réseau cellulaire. 

Trois types d'appareils 
sont présentement disponibles 
sur le marché. Le téléphone 
portatif tend, à l'heure actuelle, 
à devenir le plus populaire des 
trois. Son petit format de poche, 
sa légèreté et sa fiabilité permet­
tent une plus grande autonomie, 
une plus grande mobilité. Le 
téléphone transportable, plus 
volumineux et plus lourd que le 
portatif mais toutefois plus puis­
sant, reprend les même avan­
tages que le portatif. Finalement, 
le téléphone fixe généralement 
installé dans une voiture, est le 
plus connu des appareils cellu­
laires, 

À la technologie cellulaire 
s'ajoute une multitude de servi­
ces évolués, lesquels bien sou­
vent motivent la décision d'inté­
grer le cellulaire à la gamme 
d'outils qu'utilise un organisme. 
La messagerie vocale électro­
nique en fait partie. Plus qu'un 
simple répondeur téléphonique, 
ce système d'audiomessagerie 
intégré permet le dépôt de mes­
sages, la fonction de mise en 
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attente, la possibilité de répondre 
à un message ou d'en déposer 
un nouveau sans avoir à parler 
directement à la personne, de 
transmettre unecopied'un mes­
sage à quelqu'un d'autre en plus 
d'y ajouter ses commentaires 
etc. 

L'avis de rappelle com­
plète le service de messagerie 
vocale puisque les abonnés à 
ces deux services sont prévenus 
instantanément des messages 
urgents par le biais d'un télé-
avertisseur de poche. Ainsi, les 
abonnés peuvent prendre leurs 
messages à leur convenance à 
partird'un téléphone résidentiel 
ou commercial ou encore depuis 
leur téléphone cellulaire. 

Un autre service, le service 
liaison bureau^c prolonge le 
système téléphonique de bureau 
jusqu'au téléphone cellulaire et 
permet à l 'uti l isateur d'avoir 
accès à toutes les possibilités de 
son système téléphonique de 

bureau. S'ajouteensuite les ser­
vices pour les abonnés itinérants, 
permettant aux abonnés cellu­
laires de recevoir leurs appels 
lorsqu'ils se déplacent à l'exté­
rieur de leur zone de service. 

Les plus longs réseaux 
au monde 
Les plus longs corridors 

deservicecellulaire ininterrompu 
au monde se trouvent au Canada 
L'un de ceux-ci, long de 1 800 
ki lomètres et s'étendant de 
Windsor jusqu'au Nouveau-
Brunswick, est accessible aux 
abonnés de Bell Cellulaire 

Par son association avec 
la Société CellNet Canada, Bell 
Cellulaire est même en mesure 
d'offrir son service à l'échelle de 
tout le pays. CellNet regroupe 
en effet les exploitants de ser­
vice cellulaire des compagnies 
de téléphones provinciales et 
municipales du pays. Quant à 
Bell Cellulaire, qui possèdent 

Trois types d'appareils cellulaires sont présentement disponibles sur le marché le 
téléphone porlalil de loimal de poche, le téléphone tiansporlable. plus volumineux mats 
plus puissant, el le léléphone lixe conçu pour les voilures 
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Schering se voue aux 
recherches en santé 
animale pour perfection­
ner les produits et les 
techniques afin de mieux 
servir les médecins 
vétérinaires canadiens. 

\ ••'.'A «. JL Produits de santé animale 

\'f S C H E R I N G CAIMAC3A I N C . 
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C'EST 
PRÉPARER L'AVENIR 

La technologie des télécommunications la plus avancée a fait son entrée à 
l'Université de Montréal. Quatre autocommutateurs Meridian 1 ont été reliés par 

fibre optique aux 35 pavillons de l'Université pour satisfaire ses besoins en 
communications téléphoniques et en transmission de données. 

Le Meridian 1 est le dernier-né des systèmes de télécommunications d'affaires de 
Northern Telecom. Il s'agit de la plate-forme d'applications la plus populaire 

au monde. 

Des télécommimications de pointe sont essentielles pour irriguer les grand centres 
intellectuels et scientifiques de la société de l'information. L'Université de Montréal 
entend s'affirmer comme une grande université de recherche nord-américaine tout 
,,i/i//,tn demeurant sur la scène québécoise et canadienne l'université de recherche 
francophone par excellence. L'équipe Bell Canada - Northern Telecom est fière de 

contribuer à relever ce défi. 

nt northern 
fclccom Bell 

des gens de parole 
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six autocommutateurs à Mont­
réal , C h i c o u t i m i , To ron to , 
Ottawa et North Bay, elle est 
une filiale de Radiocommunica­
tion BCE Mobile, société de 
portefeuille, spécialisée dans les 
radiocommunications mobiles. 

BCE Mobile exploite toutes 
les facettes des communica­
tions mobiles puisque se regrou­
pent sous sa tutelle Nationale 
Pagette, National Mobile Radio 
Communications, Skytel Com­
munications Corporation, Mobi-
data Communications et Corpo­
ration Financière Tèlétech. 

Lorsque le C R . T C . a 
donné le feu vert en 1985, Bell 
Cellulaire se préparait déjà de­
puis un an à offrir ses services 
detélécommunicationau public. 

Les services cellulaires demeu­
rent l'activité de base de l'entre­
prise. Mais à ceux-ci s'ajoutent 
toute une panoplie d'autres ser­
vices incluant tous les services 
spécialisés décrits plus haut. 

Sont ainsi offerts par Bell 
Cel lulaire; les services pour 
abonnés itinérants (assurés dans 
plus de 400 villes du Canada, 
des États-Unis et des Antilles, 
de même qu'à Hong-Kong et en 
Alaska); les services de recher­
che de personnes {téléavertis­
seurs ou pagettes), qui vous 
avisent qu'un message a été 
déposé dans votre centre de 
messages, lequel est intégré au 
télêphonecellulaire; les services 
d'information donnant rapide­
ment accès à l'actualité, la météo, 

l'activité boursière; finalement 
les services de traitement de 
données (ordinateur et téléco­
pieur pouvant être utilisés par le 
biais de la ligne téléphonique 
cellulaire). 

À ces nombreux services 
d'information générale se gref­
fent également une liste de ser­
vices gratuits tels l'assistance 
annuaire 411, le service d'ur­
gence 911,1a surveillance mari­
time 611, les programmes étoiles 
stations de radio, l'assistance 
du Clubdes Automobilistes Affi­
liés (CAA) etc. 

La télécommunication 
Dersonnelle 
A l'heure actuelle, le réseau 

de Bell Cellulaire est exploité 

analogiquement et numérique­
ment. Bell Cellulaireet l'industrie 
se préparent sous peu à passer 
au numérique. Cette modifica­
tion s'explique par le nombre 
sans cesse croissant d'abonnés. 
Le passage au numérique en 
plus de tripler la capacité du 
réseau cellulaire, ajoutera une 
foule de services hautement 
perfectionnés tels la localisation 
automatique des véhicules, une 
plus grande confidentialité des 
conversations etc. 

Pour toute nouvelle tech­
nologie, le temps est synonyme 
d'apprivoisement, d'adaptation 
et d'acceptation. Indépendam­
ment de son degré d'acceptation, 
il n'est plus maintenant très 
éloigné le jour ou l'on attribuera 

S U R P R I S E 

Ce n'est pas la table du fond dans votre resto préféré. 

C'est la première classe VIA 1 à destination d'Ottawa. 
N'est-ce pas le moment d'essayer la première classe abordable? 

Serviettes de toile. Verrerie de belle qualité. Repas succulents, impression d'être 
un invité de marque. Venez voir à quel point VIA 1 ne cesse de s'améliorer 
Montréal - Ottawa : 50 $ • Montréal - Toronto : 86 $ • Montréal - Québec : 50 $ 
Montréal - Kingston : 61 $. 
Appelez votre agent de voyages ou VIA Rail."' 

V I A 1 . L A P R E M I È R E C L A S S E A B O R D A B L E Q U I N E C E S S E D E 
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aux individus, un numéro de 
téléphone qu'il conserveront 
toute leur vie, tel un numéro 
d'assurance sociale. C'est ce 
qu'on appelle aujourd'hui le 
réseau de communication per­
sonnelle. 

Pour l'homme d'affaires, il 
s'agit de l'appel important qu'il 
place pour retarder un rendez-
vous alors qu'il est coince dans 
un embouteillage: pour la mère 
qui travaille, ce sera l'appel de 
son petit dernier, au moment où 
elle s'est éloignée de son bureau, 
l'avisant qu'il demeure à l'école 
pour participer à une fête d'en­
fants; pour la personne âgée, 
c'est la tranquilité d'esprit d'avoir 
à portée de la main, son combiné 
cellulaire... 

En fait, les outils de com­
munication dont nous taisons 
quotidiennement usage que ce 
soit au travail, à la maison, 
pendant les loisirs, en voyages 
etc, se fondront concrètement 
en un seul, soit le téléphone 
cellulaire, lequel nécessairement 
répondra à tous les besoins de 
communication d'individus... 
mobiles. 

Le bureau et l'entreprise 
mobiles 
La prolifération et la minia­

turisation des outils de commu­
nication ont modifié considéra­
blement la conception du travail 
de bureau. Il n'est pas déjà si 
lointain le temps ou les gens 
d'affaires devaient constamment 
trouver une boîte téléphonique 
pour prendre et retourner leurs 
appels, avoir recours en tout 
temps aux agences de livraisons 
spéciales et express, remettre 
des documents à dactylographier 
à des équipes spécialisées en 
secrétariat... 

Dans leur quête d'excel­
lence et de profitabilité, les 
industries doivent trouver sans 
cesse des moyens d'accroître 
leur rentabilité et leur efficacité. 
Plusieurs ont trouvé la formule 
idéale dans la conversion du 
bureau conventionnel en bureau 
mobile. 

Question de logistique, de 
performance, ou d'efficacité, le 
bureau du futur représente à 
l'heure actuelle la solution par 
excellence à l'indéniable pro­
blème du transport, non seule­
ment des individus, mais de 
l'information qu'ils détiennent. 

Le concept de bureau 
mobile, qui permet un raffine­
ment des services et un avantage 
concurrentiel grâce à la rapidité 
d'exécution, peut aussi s'appli­
quer à une entreprise toute 
entière. 

Vous recevez par exemple 
un important document partélè-
copieur de votre filiale euro­
péenne. Après avoir rangé votre 
véhicule sur l'accotement, vous 
prenez connaissance du docu­
ment et y ajoutez quelques 
modifications à l'aide de votre 
ordinateur portatif. Vous reté-
lecopiez le tout directement à 
votre filiale européenne en plus 
d'en acheminer une copie à votre 
bureau. Vous vous assurez que 
le document sera rapidement 
approuvé en communiquant avec 
votre associé, grâce à votre 
téléphone cellulaire. 

Vous reprenez la route 
pour vous diriger chez un client 
et quelques minutes plus tard, 
vous recevez un nouveau mes­
sage vous confirmant cette fois 
vos modifications. Le document 
peut maintenant être acheminé 
à tous vos bureaux satellites. 

Un client tente de vous 
rejoindre pour vous aviser qu'il 
sera dans l'impossibilité de vous 
recevoir tel que prévu en fin de 
journée. N'étant pas dans votre 
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véhicule, le message est déposé 
dans votre centre de messages. 
Au moment où vous reprenez la 
route, vous le rappelez afin de 
fixer un autre rendez-vous. 

Le démantèlement des 
structures physiques au sein des 
entreprises sera donc le chan­
gement social industriel le plus 
marquant de la prochaine décen­
nie. Ces structures physiques, 
qui s'apparentaient jusqu'à 
maintenant au bureau tradition­
nel, seront graduellement remi­
sées aux oubliettes. 

Suzanne Ricard est coordonna-
trice aux communications du 
Service des communications 
chez Bell Cellulaire. 

L'option 
Cellulaire Canada 

• Aucune obligation à court ou à long terme 
• Flexibilité de financement 

• Vaste sélection d'appareils 
• Possibilité d'être à la fine pointe 

de la technologie 
• Service à l'échelle nationale 

• Expertise de gestion de flotte 
• Formation et service 

m Bell Cellulaire "^"^ autorisé 
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Vidéoway compte 
déjà 40 471 abonnés. 

Pour un lancement, 

c'est une réussite. 

Et la télé de Tavenir a 

tout un avenir devant elle. 

vidéoififav 
WW Vidéotron 
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Quand le téléspectateur 
devient téléacteur 
De partout dans le monde, les experts 
observent rexpérience québécoise 
de télévision interactive. 

E n télécommunication, 
les Québécois n'ont pas 
besoin d'aller voir au 

Japon ou dans les foires com­
merciales européennes pour 
connaître les dernières trouvail­
les électroniques. C'est ici que 
se conçoit ce qu'il y a de plus 
avancé au monde dans ce do­
maine Des entreprises comme 

tVIarconi, Spar et Northern Tele­
com battent en effet les sentiers 
des télécommunications de 
demain. Et c'est ici également 
que vient de se réaliser une des 
percées les plus spectaculaires 
dans le domaine des services 
télédistribués. Il s'agit de Vidéo-
w/ay, nouveau joyau du Groupe 
Vidéotron, 

Jean-Paul Galarneau 

Une centrale informatisée 
La force et roriginalité de 

Vidéoway, c'est d'intégrer un 
ensemble de technologies autre­
fois disparates: la télématique, 
la télévision interactive, la télé­
vision payante et la câbliodistri-
bution régulière. Véritable petite 
centrale informatisée, le terminal 
Vidéow/ay fait à la fois office de 

télécommande sans fil, de câblo-
sélecteuravec mémoire et fonc­
tions d'aide, de décodeur pour 
la télévision payante et pour 
l'aideaux malentendants en plus 
d'offrir une banque de services 
télématiques et des émissions 
de télévision interactive, 

La nouvelle technologiea 
été offerte au public, officielle­
ment, en janvier 1990. Depuis, 
quatre événements ont marqué 
fortement l'imagination des con­
sommateurs. D'abord, la diffu­
sion en direct, le 23 janvier 
dernier, du premier match de 
hockey en mode interactif. C'était 
la première fois au monde que 
des téléspectateurs avaient le 
choix entre trois angles de vue 
différents pour observer une 
même partie, en plus d'une 
reprise des sept dernières 
secondes 

Un peu plus tard, soit Ie21 
mars, Télé-lvlétropole diffusait 
le premier bulletin de nouvelles 
interactif au monde «Ici Mont­
réal-, ce qui a attiré l'attention 
d'observateurs du monde entier, 
La consécration internationale 
est arrivée, le 26 mars, avec la 
retransmission en français de la 
remise des Oscars en mode 
interactif, le tout en collaboration 
avec Super Écran. L'attention 
internationale s'est maintenue 
cet été, avec la retransmission 
en mode interactif des matchs 
de baseball, amplement couverte 
par lequotidien tJSA Today eUa 
station de télévision Tokyo 
Broadcasting System. 

Avantage technique et 
commercial 
Des tèlédistributeurs de 

plusieurs pays s'intéressent à la 
nouvelle technologie développée 
par Vidéotron, Ils sont de plus 
en plus nombreux à visiter r̂ /lont-
réal pour observer la mise en 
oeuvre de ce nouveau système, 
Vidéoway vient résoudre pour 
eux un ensemble de problèmes 
techniques et commerciaux qui, 
jusque là, limitaient la croissance 
des services télédistribuès. 

Sur le plan technique, 
Vidéoway vient rendre possible 
l'intégration élégante, sous un 
même boîtier, d'un ensemble de 
services qui exigeaient aupara­
vant des appareils séparés, donc 
plus complexes d'installation. 

Au p lan c o m m e r c i a l , 
Vidéoway permet de dépasser 
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M André Chagnon. président el chef de ta direction du Groupe Vidéotron, esl lier de la 
réussite technologique el commerciale du produit Vidéoway. 

les limites de pénétration de 
marché traditionnel de la télé­
vision par câble en offrant toutes 
sortes de nouveaux services. 

susceptibles d'intéresser une 
clientèle autrefois réfractaire au 
câble. 

On observe que 10% des 

abonnés à Vidéoway sont des 
personnes qui n'ont jamais été 
abonnées au câble. Ces mêmes 
personnes se surprennent au­
jourd'hui à consulter des ban­
ques de données sur Vidéoway, 
à prendre part aux émissions 
interactives, à visionner des films 
diffusés par des chaînes payan­
tes, bref à faire leur propre télé­
vision grâce à cette nouvelle 
technologie. 

Nouveaux comportements 
g En amenant les télèspec-
ë tateurs à interagir dans le dérou-
I lement de leurs émissions, ceux-
^ ci passent d'une forme d'écoute 
o passive à une forme active et 
£ cela augmente l'intérêt et la 

valeur perçue du produit. D'ail­
leurs, on ne parle plus guère de 
téléspectateurs, mais bien de 
tèléacteurs. 

La télévision interactive 
(TVI) donne une toute autre 
dimension aux émissions telles 
que les matchs sportifs, bulletins 

de nouvelles, jeux questionnaires 
et émissions pour enfants. 

Par exemple, pendant les 
nouvelles en mode interactif de 
Télé-lvlétropole, on peut sortir 
du bulletin régulier pour aller 
consulter des blocs d'information 
plus détaillés sur les principaux 
sujets de la journée. 

Avec la TVI, les retrans­
missions d'événements sportifs, 
comme les matchs de hockey, 
se rapprochent davantage de 
l'expérience vécue sur les estra­
des. De la même façon qu'un 
spectateur peut tourner la tête 
et orienter son regard vers les 
joueurs contribuant le plus à 
l'action, la TVI permet pour la 
première fois au téléspectateur 
de sélectionner son angle de 
vue à partir de son divan. 

Des canaux de télévision 
payante comme Super Écran 
peuvent littéralement tripler le 
plaisir et le choix de leurs télé­
spectateurs—et leurs cotes 
d'écoute—en offrant l'alternative 
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entre plusieurs films sur le même 
créneau horaire. 

En matière de jeux ques­
tionnaires, la TVI permet aux 
téléspectateurs de mettre leurs 
habiletés ou leursconnaissances 
à l'épreuve et même de les com­
parer à celles des joueurs en 
studio. 

Les enfants, quant à eux, 
vivent uneexpérienceéducative 
sans précèdent avec des émis­
sions interactives comme "Sa­
fari». Les personnages réagis­
sent aux réponses livrées par les 
petits, ce qui accélère de beau­
coup l'apprentissage par rapport 
à l'écoute passive. 

Un groupe de recherche 
de l'Université de IVIontréal étudie 
de près l'utilisation et l'apprécia­
tion de Vidéoway auprès de ses 
usagers. Une première étude, à 
laquelle ont contribué huit spé­
cialistes, accorde une excellente 
note à Vidéoway au chapitre de 
la facilité d'utilisation et de la 
pertinence des services. 

La recherche démontre 
que 93% des utilisateurs ayant 
répondu au sondage se déclarent 
assez ou très à l'aise avec le 
fonctionnement de Vidéoway. 
Plus de neuf répondants sur dix 
trouvent assez ou très facile 
l'utilisation des touches en mode 
télé (95%), en mode TVI (92%) 
ou dans un service télématique 
(92%). 

Un deuxième rapport du 
groupe de recherche confirme 
que les services télématiques 
les plus consultés se retrouvent 
sous les rubriques Enfants, Jeux, 
Divertissements, Éducation, 
Loto-Québec, Astrologie et 
IVIétèo. 

Ces recherches permettent 
au Groupe Vidéotron de bien 
répondre aux attentes et besoins 
des utilisateurs. 

Perspectives 
internationales 
La technologie Vidéoway 

sera implantée au début de 1991 
en Grande-Bretagne, ou le 
Groupe Vidéotron possède un 
marché potentiel de 1200 000 
foyers, soit un nombre égal à 
celui de ses abonnés du Québec 
et de l'Alberta réunis. Dans le 
cas des réseaux britanniques de 
Londres, Winchester et South-
ampton, Vidéoway sertàfaciliter 
l'adoption rapide des services 
de cablodistribution dans des 
secteurs où ces services 
n'avaient jamais été offerts. 

D'autres réseaux de cablo­
distribution déjà bien implantés 
s'intéressent à Vidéoway, Ces 
réseaux déjà rendus à maturité 
verront dans Vidéoway un excel­
lent moyen d'augmenter leurtaux 
de pénétration, alors que les 
réseaux en construction pour­
ront eux bénéficier d'une crois­
sance plus rapidedes nouveaux 
abonnements. 

Vidéoway rehausse la sta­
ture internationale du Groupe 
Vidéotron Ltée. Celui-ci est déjà 
associé à de nombreux projets, 
notamment la mise en service 
au IVlaroc de la première chaîne 
de télévision privée d'Afrique, 
l'exploitation d'un bureau d'étu­
des à Séville en Espagne, et la 
commercialisation de la techno­
logie interactive avec deux asso­
ciés américains. 

Avec Vidéoway, le rayon­
nement de la technologie qué­
bécoise ne peut que s'élargir et 
s'intensifier. C'est un produit qui 
répond sans aucun doute aux 
besoins des consommateurs 
d'aujourd'hui touten permettant 
aux télédistributeurs d'optima­
liser leurs réseaux comme jamais 
auparavant. 

Jean-Paul Galarneau (H.E.C. 
1971 ) est directeur des commu­
nications chez Vidéotron. 
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D enise Bombardier. Une 
fonceuse, une batail­
leuse.» J'ai appris jeune 

à me débattre, à me débrouiller 
avec ce que j'avais et ce que 
j'étais, à vivre dans le doute, 
dans l'insécurité, à savoir très 
tôt qu'il faut d'abord et avant 
toutcomptersursoi pourobtenir 
ce qu'on veut,» 

Une enfance et une ado­
lescence qui ne sont pas faciles, 
qui ressemblent à celle de son 
héroïne d'Une enfance à l'eau 
bénite. À baigner dans les bon­
dieuseries, à lutter contre la peur 
du péché, surtout celui de la 
Chair, le pire entre tous; à es­
sayer, pour se tranquilliser la 
conscience et apaiser ses peurs, 
de ressembler à Jeanne d'Arc, à 
Sainte Thérèse, de faire plaisir à 
ses éducatrices-religieuses, au 

curé et au bon Dieu qui voulaient 
tous et toutes le bien de son 
âme. 

Une enfance et une ado­
lescence à faire un effort pour à 
la fois être elle-même et ressem­
bler aux autres de son âge. Un 
désir de réussir. Une intuition, 
une conviction partagée par« les 
trois femmes de mon enfance, 
ma mère, une tante et ma grand-
mère maternelle, que la réussite 
doit passer par l'instruction.» 

De Villeray à Paris 
Et elle y passe. Du quartier 

Villeray, à Montréal, à celui du 
Quartier latin, à Paris. Du di­
plôme de lettres-sciences à celui 
du doctorat en sociologie de la 
Sorbonne en passant par une 
maîtrise en science politique de 
l'Université de Montréal. 

Denise 
Bombardier 
«««un certain 
charme 
Denise Bombardier déranse et elle le sait. 
Une vraie diablesse dans l'eau bénite! 

Claude Lamarche 

Et pour gagner ses études, 
elleestrecherchisteau magazine 
télévisé Aujourd'hui, puis re-
cherchiste-intervieweuse à For­
mat 30 et Format 60 de Radio-
Canada, C'était le début d'une 
carrière qui la fait connaître au 
Québec, au Canada et en Europe, 
particulièrement en France. 

Elle a été animatrice-inter-
vieweuse, entre autres, à Présent 
international, Hebdo-Dimanche, 
lePoint, En-Téteet Traitd'Union. 
Depuis 1988, elleanime, à Radio-
Canada, l'émission d'actualité 
Aujourd'hui dimanche. 

«J'ai appris mon métier à 
la bonne école. Celle de Marc 
Thibault qui nous a enseigné la 
rigueur, le souci du travail bien 
fait et celui de l'objectivité.» 

Denise Bombardier, «une 
intervieweuse-choc», disent les 
Français, Une intervieweuse qui 
«met en boîte», disent les gens 
d'ici. « Il faut formuler des ques­
tions vidées de leurs opinions», 
disait le maître Marc Thibault. 
«Et qui obligent l'interviewé à 
faire voir ses couleurs, ajoute 
Mme Bombardier, Je ne me 
soucie pas de faire bien ou mal 
paraître mes invités. J'essaie de 
les amener à être ce qu'ils sont. 
Je ne peux faire paraître intel­
ligent quelqu'un qui ne l'est pas, 
ou articulé, un être confus, ou 
sincère, un fourbe» 

Une intervieweuse qui 
dérange. Parfois, autant le télé­
spectateur que la personne inter­
viewée. «C'est normal. L'émis­

sion Aujourd'hui dimanche fait 
plus qu'informer, elle analyse. 
Par le fait même elle remet en 
question, elle oblige à se faire 
une opinion.» 

Une autre image 
Denise Bombardier ne 

laisse pas indifférent. On l'aime 
ou on ne l'aime pas. Et on a 
plutôt tendance.. . à ne pas 
l'aimer. «Ah, oui? C'est gentil!» 
Et d'éclater de rire. «Je sais que 
je fais peur. Il paraît que je fais 
cérébrale, agressive, que je tends 
l'atmosphère. Je le constate moi 
aussi Et ça m'attriste que ce soit 
ainsi. Je fais un effort pour que 
ça change. Écrivez-le que jetais 
un effort!» Et d'éclater de nou­
veau de rire. 

Cet après-midi là, elle était 
particulièrement détendue. Elle 
était vêtue d'un survêtement et 
chaussée d'espadrilles. Je m'at­
tendais à la voir dans un tailleur 
sévère. Nous parlions de tout et 
de rien. Un après-midi de cau­
sette. De son été passé en France 
à habiter la maison des uns et 
des autres A Paris, en Bretagne 
et ailleurs. «J'aime la France et 
les Français. J'aime... la parole.» 

De son fils Gui l laume-
Antoine Sylvestre «qui grandit 
et qui vieillit bien». De ses incur­
sions en catastrophe à Québec. 
« Pendant deux ou trois jours, je 
m'enferme dans une chambre 
du Château Frontenac, face au 
fleuve et j'écris,» 

De la joie qu'elle a à rece-



24 Les Diplômés, N° 372, hiver 1991 

voir dans sa grande maison. « Les 
chambres de l'étage du haut 
sont réservées aux invités. Sou­
vent, comme dans les hôtels, je 
pourrais afficher «complet», à la 
porte. J'aime aussi recevoir à 
dîner. Vous savez ces longs repas 
entre amis, qui n'en finissent plus 
et ou on règle tous les problèmes 
de l'humanité.» 

L'écrivaine 
Et puis la conversation a 

glissésurson métierd'écrivame. 
Sur celui d'essayiste d'abord: 
La VOIX de la France, un essai 
sur la France vue à travers sa 
télévision, publié en 1975; un 
autre. Le mal de l'âme, écrit en 
collaboration avec le psychana­
lyste Claude St-Laurent publié 
en 1989, 

Puis, un long arrêt sur son 
métier de romancière. «Je suis 
une émotive, une sentimentale. 
J'ai besoin d'écrire avec mes 
tripes. Le roman me permet de 
donner libre cours à mes émo­
tions, à mes préoccupations 
intérieures.» Avec tous les ris­
ques qu'une telle aventure peut 
comporter. «En écrivant et en 
faisant publier tjne enfance à 
l'eau bénite, \'en était consciente. 
On m'avait d'ailleurs prévenue. 
Le métier de journaliste n'engage 
que ma compétence profession­
nelle. Celui d'écrivaine implique 
aussi ma vie personnelle.» 

C'est dangereux de se 
mettre le coeur à nu. Et de le 
faire en empruntant une forme 
littéraire qu'on ne maîtrise pas 
encore bien Surtout quand on 
s'appelle Denise Bombardier, Et 
que notre premier roman profite 
d'une grande publicité dans la 
presse parlée et écrite, autant en 
France qu'au Québec. On donne 
alorsflancà lacritique. On risque 
aussi qu'ellesoit intransigeante, 
émotive, hargneuse. 

«Certaines critiques d'ici 
ont été très sévères, méchantes 
même. D'autres louangeuses. 
Particulièrement les critiques 
françaises. Peut-être que les 
Français m'acceptent davantage 
telle que je suis, sans arrières 
pensées. Je ne suis pas insen-
sibleà la critique. Et celle qui me 
prête toutes sortes d'intentions 
et qui s'attaque à ma vie person­
nelle me bouleverse.» 

Il reste que le livre s'est 
bien vendu. Autant au Québec 
qu'en France Pendant de lon­

gues semaines, il a même été 
sur la liste des best-sellers. 

Publicité efficace? Le sta­
tut de vedette de Denise Bom­
bardier'' Curiosité? Peut-être 
tout cela à la fois. Peut-être 
aussi qu'un grand nombre y ont 
retrouvé un Québec qu'ils ne 
connaissaient pas : d'autres, leurs 
années de jeunesse, l'éducation 
reçue et s'y sont reconnus. 
Peut-être aussi que plusieurs 
ont aimé Une enfance à l'eau 
bénite pour son écriture simple 
et directe, dépouillée de tout 
artificeet effet littéraire Le roman 
leur a plu et ça leur suffisait. Et 
ils avaient hâte de lire son pro­
chain. 

Apostrophe 
Il est venu cinq ans plus 

tard. En mars 1990, Tremblement 
de coeures\ un «vrai» roman qui 
n'a rien de particulièrement qué­
bécois. C'est l'histoire d'une 
femme moderne, Françoise 
Robert, bardée de diplômes 
universitaires, qui réussit en 
affaires d'une façon exception­
nelle et cela à l'échelle inter­
nationale. Elle vit seule avec ses 
deux filles, son mari l'ayant 
quittée, n'ayant plus la force, 
dit-il, de vivre avec elle. Un roman 
moderne avec des problèmes et 
un rythme d'aujourd'hui. 

Et entre-temps, il y a eu 
l'essai. Le mal de l'âme. Entre­
temps aussi, il y a eu son esclan­
dre à Apostrophes. Vous vous 
souvenez? Elles'en prenaitalors 
à Gabriel Matzneff qui venait de 
publier à Paris Mes amours 
décomposées qui détaille pen­
dant 400 pages ses exploits de 
séducteur auprès de jeunes ly­
céennes qu'il initie aux plaisirs 
de l'amour 

Avec l'aplomb et l'assu­
rance qu'on lui connaît et qui 
ont fait son «charme», elle a 
apostrophé le Matzneff en ques­
tion pour lui faire savoir que 
dans une société civilisée, on ne 
pouvait accepter un tel manque 
de respect aux droits de la 
jeunesse. Elleajoutaaussiqu'on 
n'avait pas le droit de se servir 
de la littérature pour véhiculer 
de tels comportements. Et vlan ! 

Sous le choc, Matzneff est 
resté bouche bée. Les autres 
invités aussi. Même le grand 
Pivot était mal à l'aise, un peu 
honteux d'avoir été, quelques 
instants plus tôt, complaisant au 

Denise Bombardier, dans le vil d'une entrevue lors de son émission Aujourd'hui 
dimanche à Radio-Canada 

récit des «exploits» de Matzneff. 
Et vlan aussi, le lendemain 

et les jours suivants, dans les 
journaux parisiens et montréa­
lais. On la traite de" mégère», de 
«grande gueule», de «Sainte 
Denise, nouveau Zorro des bon­
nes moeurs»; on lui crie aussi 
«bravo», on la félicite pour son 
cran, «son front», pour le cou­
rage de ses idées morales et de 
ses valeurs humaines. 

«Et il y a eu aussi toutes 
les lettres réconfortantes que 
j 'ai reçues. Et ces gens qui 
m'arrêtaient sur la rue pour me 
féliciter. Et il y a eu aussi cette 
invitation à dîner du président 
Mitterand qui m'a félicitée pour 
mon intervention » 

Denise Bombardier est 
souvent dérangeante. Ça se voit 
et ça s'entend. Elle ne fait pas 
l'unanimité. Comme d'ailleurs 
toutes les personnes qui ont des 

idées et qui ont le courage de les 
dire et de les défendre. Comme 
toutes les personnes qui se 
refusent à la complaisance et au 
compromis et qui recherchent 
en toutes choses la vérité, « toute 
la vérité». 

Cet après-midi là, je le 
répète je la trouvais plutôt char­
mante. «Mais je suis toujours 
ainsi !» Et d'éclater de rire encore, 
et de me rappeler de ne pas 
oublier de regarder Aujourd'hui 
dimanche et de dire aux lecteurs 
qu'elle n'était pas,,. Je n'ai pas 
oublié. 

Mais j'allais oublier de vous 
direqu'elletravailleà un nouveau 
roman. Une histoire de couple. 
« Un essai à propos des relations 
entre hommes et femmes.» Des 
chicanes en perspective... La 
porte s'est refermée sur un der­
nier grand éclat de rire... 
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Luc Duhamel, 
la révolution d'un 
soviétologue 
Luc Duhamel rêvait d'un monde meilleur... 
Il a néanmoins découvert en URSS 
une grande richesse culturelle. 

Josée Gauthier 

I l était une fois un lieu si 
maudit qu'à la seule évoca­
tion de son nom, certains 

voyaient rouge. Un froid sibérien 
isolait alors r«Empire du Mal» 
de l'Occident, Puis vint un vent 
de perestroïka et de glasnost qui 
souffla sur la contrée. Du tour­
billon, un réformiste se distin­

guait. Tant et si bien qu'on lui 
décerna le Prix Nobel de la Paix 
1990. Qui aurait pu prévoir un tel 
dénouement à notre histoire? 

«Pas même un soviéto­
logue!» avoue Luc Duhamel. 
Spécialiste des questions sovié­
tiques, M. Duhamel est directeur 
du tout nouveau programme 

d'études russes et soviétiques 
du Département de science poli­
tique, un programme unique en 
son genre dans les universités 
francophones, 

La création de ce pro­
gramme est signif icat ive de 
l'engouement que connaît ac­
tuellement le pays de la glasnost, 
longtemps confiné au silence et 
à l'opprobre. Sous les feux de la 
rampe, plus d'une quest ion 
s'embrase. Les réponses de l'ex­
pert ne laisseront personne indif­
férent, tout comme le récit de 
son itinéraire personnel. 

De radical à russophile 
Malgré sa « tète de Russe », 

Luc Duhamel est bel et bien 
Québécois, DeSorel, plus exac­
tement, «une ville peu intéres­
sante dont je me suis vite éloigné 
pour mesétudes», racontecelui 
qui a d'abord été séduit par 
Dostoïevski, Possédé du désir 
d'une meil leure just ice, Luc 
Duhamel devenait en 1968 ce 
qu'il était convenu d'appeler un 
radical, «Ce qui me plaisait dans 
lemarxisme, c'était le socialisme 
et sa vision d'un monde perfec­
tible. J'ai cru cela,,, et j'y crois 
e n c o r e ! » , s ' e m p r e s s e - t - i l 
d'ajouter. 

Fidèle à l'itinéraire clas­
sique du temps. M, Duhamel a 
d'abord obtenu un baccalauréat 
en science politique à l'Université 
d'Ottawa, suivi d'une maîtrise à 
l'Université de Montréal. En 1970, 
il partait pour «Paris la révolu­
tionnaire, aux odeurs de barri­
cades et de manifestations». 
Étudiant à la Fondation nationale 
des sciences politiques, Luc 
Duhamel a beaucoup appris de 
ses contacts avec l'intelligentsia 
parisienne et de ses premiers 
voyages en URSS. Son sujet de 
doctorat en est d'ailleurs l'écho: 
les relations entre le Parti com­
muniste français et celui de 
l'Union soviétique. 

De ce temps où la glasnost 
ne transparaissait nulle part, M. 
Duhamel se souvient pourtant 
de portes qui s'ouvraient faci­
lement à l'Occidental qu'il repré­
sentait. « Ce sont ces discussions 
qui m'ont éveillé à certains tra­
vers du système. Je rencontrais 
des gens qui avaient souffert, 
qui avaient connu l'emprison­
nement ou le goulag. Pendant 
que ma vision du socialisme se 
transformait, mon côté russo­

phile, lui, s'accentuait,» Dès ses 
premiers périples à Moscou et à 
Leningrad, Luc Duhamel était 
fasciné par le paradoxe russe: 
d'un côté la pauvreté matérielle, 
de l'autre la richesse culturelle, 
«Sur le terrain de la scolarité et 
du nombre de théâtres, par 
exemple, la république de Russie 
avait plus d'une longueur d'avan­
ce sur nous», commente-t-il. 

Cet engouement pour la 
culture russe ne connaît pas 
même les frontières de la langue 
dont «l'étude n'a pourtant pas 
été une sinécure», reconnaît 
aisément Luc Duhamel, C'est à 
Paris et surtout à Moscou, à 
l'Université Patris Lumumba, que 
l'étranger a pu apprendre les 
rudiments de la langue. Les 
mauvais jours, c'est son amour 
de la poésie qui l'a sauvé. Sur 
des variations françaises ou 
russes, la musique des mots lui 
révélait des imagesfamilières. A 
l'instar de la majorité du peuple 
russe, l'auteur préféré de M, 
Duhamel est Pouchkine dont il 
peut même réciter plus d'un 
poème. "Avec un accent, bien 
entendu!» 

De Marx à Soljénitsyne 
Partisan de l'État provi­

dence de même que d'une répar­
tition juste des richesses et des 
ressources, Luc Duhamel ne voit 
plus l'Union soviétique comme 
La Mecque. Faceà un régime où 
sévit la pénurie et la corruption, 
le chercheur est devenu plus 
critique. Tout ce qui touche à 
l'URSS semble d'ailleurs se trou-
verau carrefourdu changement. 
Ainsi en va-t-il du profil de la 
clientêleàquienseigneM. Duha­
mel depuis 1974. 

«P lus ieu rs ac t i v i s t es 
venaient alors dans mon cours 
alors qu'aujourd'hui, les étu­
diants sont plus pragmatiques. 
Ce qui les intéresse, ce n'est pas 
tant de savoir si l'Union sovié­
tique est fidèle ou non au socia­
lisme, mais d'en étudier les 
perspectives de relations com­
merciales avec le Québec et le 
Canada, » Le directeur des études 
russes et soviétiques ajoute que 
même les sources de références 
ont basculé. Les travaux inspirés 
de Marx et de Mao ont fait place 
à ceux dictés par Soljénitsyne, 
considéré comme de droite dans 
les années 70, 

il y a encore peu de temps, 
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De Moscou à Leningrad, en passant par la Lituanie et l'Estonie. Luc Duhamel a été 
lasciné par le paradoxe russe d'un côté la pauvrelé matérielle, de l'autre la richesse 
culturelle 

personne n'osait outrepasser 
l'idée d'un séjour touristique en 
Union soviétique. En 1978, Luc 
Duhamel allait pourtant défier 
les doutes et appréhensions de 
ses collègues... et de son agent 
de réservat ion! Le premier 
«cours-voyage» était né. 

Au programme: Moscou, 
Leningrad et Tallin en Estonie, 
Devant les photos des membres 
du Polit Buro, le bustede Lénine 
et la cinquantaine de participants 
québécois, M. Duhamel a donc 
parlé de corruption et de goulag. 
Le soviétologue affirme ne pas 
avoir connu la censure. «Notre 
perception de la «Russie» a 
toujours été très péjorative. Pire 
que la réalité en fait!», s'amuse-
t-il à souligner. 

Le cours-voyage de 1989 
reste mémorable. Les voyageurs 
ont en effet séjourné en Bulgarie, 
en Pologne et en Tchékoslova-
quie, quelques mois à peine avant 
l'effondrement du bloc commu­
niste. En mai prochain, l'itinéraire 
revient aux sources: Moscou, 
Leningrad et Vilnus en Lituanie. 
Oui sait si le printemps ne lais­
sera pas encore ses traces dans 
le cours de l'Histoire? 

Corruption et glasnost 
Comme champ de recher­

che, Luc Duhamel s'est intui­
tivement tourné vers la corrup­
tion et la criminalité en Union 
soviétique. Au fil de ses visites 
sur le terrain, le soviétologue se 
rendait compte de l'existence de 
deux économies: l'une, officielle, 
rigide et centralisée; l'autre, 
parallèle, dynamique et privée 

Un exemple parmi tant 
d'autres: un travailleur d'un 
marché d'alimentation qui dé­
tourne des denrées pour les 
revendre à des spéculateurs ou 
les échanger contre des produits 
frappés de pénurie (médica­
ments, crème à barbe, pièces de 
moto, etc ) Cette « dissidence 
économique» s'exprime aussi 
dans les services. «Pour éviter 
l'attente chez le dentiste, trouver 
un emploi ou une place au cime­
tière, le pot-de-vin est monnaie 
courante, le caviar restant le 
meilleur expédient», explique 
Luc Duhamel. 

Le caractère erratique de 
l'économie soviétique provoque 
aussi des comportements inat­
tendus dans la population. Ainsi, 
en Pologne, M. Duhamel a déjà 

vu un consommateuracheter un 
plein camion de Pepsi-Cola. Tout 
celaest bien beau (ou bien laid!), 
maiscomment traduire de telles 
observations en recherche uni­
versitaire? «J'appuie mes dires 
sur des écrits: critiques de jour­
naux, articles de revues et même 
discours des dirigeants. Il faut 
savoir qu'il y a toujours eu de 
ces dénonciations sur r«écono-
mie de l'ombre»... même du 
temps de Brejnev!» 

Présentés comme respon­
sables des défaillances du systè­
me, les«criminelséconomiques» 
ont servi de boucs émissaires à 
la pénurie et la répression. Il 
semble bien que la perestroïka 
n'ait pas mis fin à la corruption. 
À preuve, ces restaurants privés 
devant lesquels stationnent li­
mousines et cadillacs et où l'on 
paye en «foreign currency». 
Autrefois cachée, la mafia sort 
au grand jour», conclut celui qui 
publiera à nouveau sur son sujet 
de prédilection. 

Désillusion 
Au printemps dernier, Luc 

Duhamel débarquait «sur une 
autre planète», à Kazan plus 
précisément. Capitale de la répu­
blique de Tatarie, Kazan se 
partage kif-kif entre Tatars mu­
sulmans et Russes. A une épo­
que, la ville était interdite au 
tourisme occidental car on y 
trouvait des hôpitaux psychia­
triques pour dissidents. Autres 
temps, autres moeurs. 

C'est en tant que profes­
seur invité à l'Université de Kazan 
que le soviétologue québécois 
est allé y dispenser des cours. 
Pendant son séjour de deux mois, 
Luc Duhamel a connu l'hôtel 
«first class» infesté de cafars et 
la pénurie de café, de sucre, de 
beurre et de fromage; ces den­
rées sont un jour réapparues 
avec la réunion des députés du 
peuple dans la capitale,.. 

Le chercheur a vu des rues 
jonchées de déchets et ressenti 
un je-m'en-foutisme généralisé. 
Dans ses bagages, il a rapporté 

un slogan («Le Parti commu­
niste: la honte de notre siècle»), 
un tract dénonçant les privilèges 
d'un membredelaNomenklatura 
et le souvenir de cet étudiant qui 
s'exclamait: «Pour avoir sup­
porté un tel régime pendant 70 
ans, nous devons être une race 
infèrieure!»Témoin privilégié de 
la révolte et de l'auto-flagellation 
des gens de Kazan «où l'on se 
réveille d'un long hiver», le res­
ponsable des études russes et 
soviétiques rédigera sur la peres­
troïka en province. 

Pour Luc Duhamel qui 
rêvait d'un monde meilleur, la 
réalité soviétique a de quoi 
décevoir. «C'est en effet plutôt 
déprimant, reconnaît-il. Alors 
que le nazisme était au départ 
truffé d'inégalités, le marxisme, 
du moins en théorie, s'annonçait 
plus heureux, Maisdisonsque,,. 
la marchandise n'a pas été 
livrée!» Sur le quai des pro­
messes inassouvies, reste-t-il 
tout de même un espoir? La 
boutade du chercheur est élo­
quente: «L'avenir de l'Union 
soviétique, c'est qu'elle n'en a 
plus! Les républiques baltes ou 
musulmanes iront de leur côté, 
la Russie de l'autre. Il y aura 
peut-être une confédération mais 
chacun sera maître de ses des­
tinées,» 

L'entrevue tout comme 
l'année s'achève,.. Et voilà qu'à 
l'examen de la perestroïka, l'élève 
Mikhaïl reçoit «E», Le professeur 
Duhamel justifie la mauvaise 
note : « Gorbatchev me fait penser 
à la reine d'Angleterre: il règne 
sans véritablement gouverner!» 
Faut-il donc sonner le glas du 
socialisme? Le soviétologue est 
radical: «Nous assistons peut-
être aux funérailles du commu­
nisme dans une Union soviétique 
qui tend à s'occidentaliser. Mais 
l'idée de la social-démocratie va 
se poursuivre.,, avec un nouveau 
parti politique s'il le faut!» 
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\7iGdG l'association 

Monsieur Pierre Comtois honoré par 
Les Diplômés de l'Université de Montréal 
(région de l'Estrie) 

•J^ 'm 
Plus de 150 personnes s'é­

taient donné rendez-vous au 
Chéribourg de Magog, vendredi 
le 19 octobre, pour rendre hom­
mage à M Pierre Comtois, F.C.A. 
du cabinet comptable Raymond, 
Chabot, Martin, Paré de Sher­
brooke Rappelons que M 
Comtois est diplômé de l'École 
d'agronomie en 1949. 

Pour la seconde foisdepuis 
sa fondation, notre Association 
voulait souligner les réalisations 
professionnelles et la carrière 

exceptionnelle d'un de ses di­
plômés de la région de l'Estrie. 
L'an dernier, l'Association avait 
remis un premier certificat hono­
rifique à M Roger Roy (phar­
macie 1950), président de la 
Fédération des caisses popu­
laires Desjardins de l'Estrie. 

La présidence d'honneur 
de la soirée 1990 était assumée 
par M Daniel Mignault, beau-
frère de Pierre Comtois, actuel­
lement vice-président exécutif 
de la Corporation de dévelop­

pement économique de Bromont 
Dans son allocution, M. 

Mignault a surtout présenté aux 
invités le cheminement acadé­
mique de Pierre Comtois, le dé­
crivant comme «un élève sans 
reproche, dévoué, attentif et 
studieux». 

Par la suite, le président 
de l'Association, M. Louis Cyr, a 
rappelé les réalisations profes­
sionnelles et les implications 
sociales de M Comtois, souli­
gnant que tous les diplômés peu­
vent «être fiers de cet agronome 
qui a oeuvré dans un secteur 
non traditionnel». C'est donc 
pour souligner d'une façon toute 
particulière son apport au rayon­
nement de l 'Universi té de 
Montréal dans la région de l'Es­
trie qu'un certificat honorifique 
lui a été décerné. 

Après avoir remercié tous 
ses proches, ses amis, ses asso­
ciés et ses collaborateurs, M 
Pierre Comtois a souligné l'im­
portance des universités au 
Québec, car ce sont elles qui lui 
ont permis d'acquérir la formation 
et les connaissances qui lui sont 
encore indispensables aujour­
d'hui. Il a rappelé la compétence 
et le leadership d'éminents pro­
fesseurs de l'époque: Edouard 
Montpetit, Esdras Minville et 
Emile Bouvier. 

Revenant plus près de 

nous, Pierre Comtois constate 
que les leaders son présents en 
Estrie, mais que la population 
ne leur assure pas toujours le 
supportadêquatpourqu'ils puis­
sent exercer leurs fonctions. 
Malgré ces constatations, il a 
terminé son discours sur une 
note optimiste en déclarant: «Si 
tous les gens de l'Estrie voulaient 
se donner la main.,,» 

Le certificat honorifique 
lui a été remis en présence du 
vice-recteur aux affaires publi­
ques, M Bernard Grégoire, 

Par l'occasion qui nous 
est offerte, nous désirons sou­
ligner le travail extraordinaire 
accompli par le président du 
Comité de l'Estrie, M. Robert 
Chevrier, dans le cadre de la 
mise en place de cette soirée 
sociale qui fut un véritable 
succès. 

En terminant, nous dési­
rons aussi souligner la collabo­
ration des entreprises suivantes 
qui ont assuré, grâce à leur parti­
cipation financière, la réussite 
de cette soirée: 

Groupe Permacon Inc. 

Granit Bussière inc. 

Les Diplômés de 1940 célèbrent leur 50e anniversaire de promotion 

A gauche, le juge François Chevalier, président d'honneur du 50e anniversaire des 
diplômés de 1940. en compagnie de Chrtslian Tremblay el de Louis Cyr. présideni de 
tAssncialion des Diplômés 

Plus de 50 personnes s'é­
taient donné rendez-vous, le 
mardi 18 septembre dernier, au 

Club Saint-Denis, pour célébrer 
le 50e anniversaire de promotion 
des diplômés de 1940 de l'Uni­

versité de Montréal. 
Cette soirée de retrouvail­

les se tenait sous la présidence 
d'honneur du juge François 
Chevalier (droit 1940) et de son 
épouse, Mme Juliette Molleur-
Chevalier (sciences sociales 
1940), que nous tenons d'ailleurs 
à remercier d'une façon toute 
particulière pour leur collabo­
ration à l'organisation de cette 
activité spéciale. 

Prenant la parole à la fin 
du repas, le juge Chevalier a 
d'abord rappelé aux convives le 
contexte économique et politique 
plutôt incertain qui prévalait du 
temps de leurs études universi­
taires. Puis, il a décrit avec hu­
mour et à grand renfort d'exem­
ples, l'environnement et l'emploi 
du temps des jeunes étudiants à 
cette époque, ce qui n'a pas été 
sans rappeler de bons souvenirs 
à tous les convives. 

Pourterminer, lejugeChe­
valier a fait l'éloge de tous ces 
diplômés de 1940 « ayant obtenu 
un parchemin de près d'une tren­
taine de facultés, écoles ou dé­
partements et qui ont, depuis un 
demi siècle et selon le chemi­
nement de leur carrière indivi­
duelle, essaimé à la grandeur de 
notre vaste géographie québé­
coise ou même canadienne». 

Pour souligner ce 50e an­
niversaire de promotion, l'Uni­
versité de Montréal était repré­
sentée of f ic ie l lement par le 
vice-recteur aux affaires publi­
ques, M, Bernard Grégoire. 

L'Association a bien l'in­
tention de poursuivre cette tra­
dition l'an prochain avec la pro­
motion «1941». Avis aux inté­
ressés qui désirent collaborera 
l'organisation de cette activité. 
Nous attendons votre appel au 
(514) 343-6230. 

file:///7iGdG
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Soirée annuelle des Diplômés 
Quatre diplômés de 1965 honorés 

Les amis de la Soirée 

A gauche. IVt Louis Cyr. présideni des Diplômés, suivi des quatre diplômés honorés 
Mme Monique Bégin. M. Yves Beauchemin. Me Serge Ménard el M Robert Panel-
Raymond Suivent Me Jean-Jacques L'Heureux, présideni d'honneur de la soirée el 
M Gilles G Cloulier. recteur de l'Université de Montréal 

Le 2 novembre dernier, 
plusieurs centaines de diplômés, 
parents et amis se sont ras­
semblés dans le Hall d'honneur 
du pavillon principal de l'Univer­
sité de Montréal pour participer 
à la 17s soirée annuelle des 
Diplômés. 

Sous le thème «Les Di­
plômés en fête», cette soirée 
réunissait plus spécialement les 
diplômés de 1965 qui célébraient 
leur 25s anniversaire de pro­
motion. 

Le président de l'Asso­
ciation, M, Louis Cyr, était l'hôte 
de la soirée, alors que Me Jean-
Jacques L'Heureux (droit 56) 
assumait la présidence d'hon­
neur. Rappelons que Me L'Heu­
reux a été président de notre 
Association en 1974-1975. 

L'événement marquant de 
cette soirée fut la présentation 
de quatre diplômés de 1965 dont 
les réalisations professionnelles 
et sociales ont connu un succès 
et un rayonnement marqués: 

M. Yves Beauchemin, écri­
vain (lettres 1965), «poursa con­
tribution remarquable au déve­
loppement de la littérature qué­
bécoise et à son rayonnement 
dans le monde». 

Mme Monique Bégin 
(sociologie 1965) «pour son 
apport indéniable dans les do­

maines de la politique et des 
affairessocialesetpourson rôle 
dans l'avancement de la cause 
des femmes». Mme Bégin est 
doyenne de la Faculté des 
sciences de la santé de l'Uni­
versité d'Ottawa. 

Le Bâtonnier Serge Ménard 
(droit 1965) «pour son impli­
cation soutenue au sein des di­
verses instances chargées de la 
qualité et de l'avancement de sa 
profession» Me Ménard exerce 
sa p ro fess ion chez Trude l 
Nadeau. 

M. Robert Panel-Raymond 
(polytechnique 1965) «pourson 
leadership reconnu dans les do­
maines hautement compétitifs 
de la finance et de la restau­
ration». M. Panet-Raymond est 
président et chef de la direction 
des Rôtisseries Saint-Hubert 
limitée. 

L 'Assoc ia t i on en tend 
poursuivre cette tradition l'an 
prochain. Les diplômés de 1966 
sont donc invités à se préparer à 
fêter leur 25^ anniversaire de 
promotion. Les personnes inté­
ressées à collaborer à l'organi­
sation de cette soi rée automnale 
sont priées de communiquer avec 
le secrétaire général de l'Asso­
ciation, M. Michel Saint-Laurent, 
au (514) 343-6230, 

Bell Canada 
Centre de massothérapie du 

CEPSUM 
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Hydro-Québec 
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Langlois, Robert, avocats 
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10, rue de l'Église, C.P. 600, Labelle. (Québec). JOT IHO Tel (819) 686 3517 



30 Les Diplômés, N° 372, hiver 1991 

Conseil d'administration des Diplômés 
Mises en candidature 
Les diplômées et les diplômés intéressés à poser leur candidature à 
l'un des six (6) postes d'administrateurs vacants au prochain 
Conseil d'administration de l'Association des diplômés de l'Univer­
sité de Montréal doivent en informer le comité de mises en 
candidature de la façon suivante. 
Remplir au complet le bulletin de présentation ci-joint et le faire 
parvenir au: Secrétariat 

Les Diplômés de l'Université de Montréal 
3750, rue Jean-Brillant, bureau 410 
Montréal (Québec) 
H3T 1P1 

avant le 30 mars 1991 à 16 heures. 
Bulletin de présentation 

Je, diplômé de la 

Faculté-

Département _en19. 

Adresse 

Ville 

Téléphone _ -Code postal 
pose ma candidature au poste de membre du Conseil d'administration de 
l'Association des diplômés de l'Université de Montréal pour les années 1990-1991 
et 1991-1992 

Signature. 

Date 

J'appuie celte candidature 

M. 

Faculté. 

Département. 

Adresse 

_en 19 . 

Avis de changement d'adresse 
Pour continuer à recevoir la revue l es Diplômés 

Code permanent-

Nom 

Prénom . 

Nom de fille (s'il y a lieu) 

Date de naissance 

Faculté 

Département 

Ancienne adresse. 

Bureau 

Nom de la compagnie-

Fonction 

Adresse. 

Résidence 
Adresse 

-Promotion-

_Tél. 

_Tél 

Retourner à: 
Les Diplômés 
3750, Jean-Bnilant, bureau 410 
Montréal (Québec) 
H3T1P1 

Téléphone. 

Signature — 

_Code postal 

Date 

J'appuie celle candidature 

M 

Faculté. 

Département. 

Adresse 

-en 19. 

Téléphone. 

Signature — 

Date 

-Code postal 

Message important 
Vous désirez organiser un anniversaire de promotion? Nous 
pouvons vous aider à retracer vos collègues en vous fournissant 
des listes de diplômés. Pour tout renseignement à ce sujet, nous 
vous demandons de communiquer avec le secrétariat des 
Diplômés de l'Université de Montréal: 

37S0, rue Jean-Brillant 
Bureau 410 
Montréal (Québec) 
H3T1P1 
Tél.: (514) 343-6230 
Nous sommes à votre disposition pour vous aider à (aire, 

de toute rencontre avec vos anciens collègues de l'Université, un 
véritable succès. 
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carnet 

Q Q Roger Larose (pharmacie) 
O ^ vient de se mériter le prix 
commémorat i f Georges Findiay 
Stephens 1990 pour souligner son 
action en tant qu'administrateur 
bénévole du secteur hospitalier de 
Montréal. 

A •\ Alan B. Gold (droit) vient 
T " I d'être nommé à la présidence 
du comité d'éthique de l'Institut de 
recherches cliniques de Montréal. 

A A Gustave Gingras (médecine) 
T " ^ recevait dernièrement un cer­
tificat honorifique du ministère de la 
Santé nationale et du Bien-être social. 
De plus, sa Majesté le Roi Hassan II 
du Maroc vient de lui accorder la 
décoration du Ouissam Alaouite (avec 
dignité d'Officier) 

^ " 7 Louis Berlinguel (chimie) 
T " / vient d'être nommé président 
du Conseil de la science et de la 
technologie 

A Q l '®"'®^ Leclerc (pharmacie 
T " y 52-62) vient d'être nommée 
doyenne de la Faculté de pharmacie 
de l'Université de Montréal. 

•H 

f^. 
~^^ 

SBH^^^B 

• i f̂ll 

p̂ ;. ^ 
. i^ ' ' c - ^ ^ 

Denise Leclerc 

[Zf\ Jean-Pierre Hogue(psycho-
O U logie), députéd'Outremont au 
fédéral, vient de se voir décerner le 
Mérite annuel de la Corporation des 
psychologues pour l'année 1990. 

Paul-André Crépeau (droit) 
vient d'être élu président de l'Aca­
démie internationale de droit comparé 
pour un mandat de 5 ans. 

C-i T h é r è s e L a v o i e - R o u x 
O I (sciences sociales) vient de 
recevoir un doctorat honoris causa 
de l'Université de Montréal, dans le 
cadre des cérémonies entourant le 
cinquantenaire de l'École de service 
social. 

[lA So lange S imard-Savo ie 
O T " (pharmacie et pharmacologie 
61 ), professeure de pharmacologie 
générale et dentaire à la Faculté de 
médecine dentaire, a été élue prési­
dente de l'Association internationale 
francophone de recherche odontolo­
gique (AIFRO), 

f~ f" Claude Béland (droit) rece-
O O v a i t dernièrement le prix du 
Grand Communicateur décerné par 
la Société des relationnistes du 
Québec, 

Mario Beaulieu (droit) vient 
d'être nommé sénateur 

Paul-Yves Denis (géographie) 
vient de se mériter le prix pour dis­
tinction universitaire en géographie, 
décerné par l'Association canadienne 
des géographes 

f ~ ^ Jules Hardy (médecine), pro-
O D fesseur et président du Dépar­
tement de neurochirurgie de l'Uni­
versité de Montréal, a récemment 
reçu du gouvernement du Brésil la 
médaille et le titre de Commandeur 
de l'Ordre de Rio-Branco Cette 
décoration représente la reconnais­
sance du gouvernement brésilien 
pour les importants travaux de re­
cherche scientifique et médicale 
réalisés par le Dr Hardy, ainsi que 
pour sa participation à la formation et 
à l'entraînement de nombreux neuro­
logues et neurochirurgiens brésiliens, 

C " 7 Yvon Lamarre (H É C ) vient 
O / d'être nommé éditeur du 
Journal de Montréal 

Ghislain Dufour (relations 
industrielles) recevait récemment le 
prix Pinacle de la Société canadienne 
des directeurs d'association. Il s'agit 
de la plus haute distinction décernée 
au Canada à un directeur d'asso­

ciation pour l'ensemble du travail 
qu'il a accompli au sein de la pro­
fession et du monde des associations 
au Canada. 

Philippe Lefebvre (poly­
technique) vient de se faire élire à la 
présidence de l'Association des 
ingénieurs-conseils du Québec 

Paul G. Vien (H.É.C ) a été 
nommé au Conseil d'administration 
de la compagnie Union commerciale 
du Canada Holdings ltée. 

Guy Sl-Onge (sciences reli­
gieuses 61-66) a été élu président 
de la Conférence religieuse cana­
dienne (union des communautés reli­
gieuses de femmes et d'hommes) Il 
est aussi supérieur provincial des 
Frères de Saint Gabriel —Province 
de Champlain 

Guy Sl-Onge 

Marc Gaudry (arts) recevait 
dernièrement un prix de recherche 
pour chercheurs étrangers en 
sciences humaines de renommée 
in ternat ionale- décerné par la 
Fondation Alexander Von Humboldt 
d'Allemagne 

O Q R e n é Simard (médecine), 
D ^ vice-recteur à l'enseignement 
et à la recherche de l'Université de 
Montréal, recevait dernièrement les 
insignes d'Officier des Palmes aca­
démiques Cette distinction lui a été 
remise par M Jean-Pierre Beaucha-
taud, consul général de France à 
Montréal, en hommage aux travaux 
scientifiques de premier plan qu'il a 
conduits sur les mécanismes cellu­
laires et le cancer, ainsi qu'aux ser­
vices insignes qu'il a rendus à la 
coopération franco-québécoise et au 
développement des institutions uni­
versitaires francophones 

Emile Gratton (polytechnique) 
vient d'être nommé vice-président 
(marl<eting) chez Northern Télécom 

r^ Q Joseph G. Turi (droit, science 
D o politique 68) a été élu président 
du Centre culturel italien du Québec 

J e a n - C l a u d e Pan isse t 
(médecine vétérinaire, pharmacologie 
60-62), directeur du Département de 
médecine du travail et d'hygiène du 
milieu, a été récemment nommé 
membre du Conseil d'administration 
des Laboratoires Connaught de 
Toronto, du Groupe Pasteur Mérieux 
Vaccins. 

Joseph G Tun 

Jean-Claude Panissel 

Pierre K. Garceau (H É C ) 
vient d'être nommé gérant de la 
s u c c u r s a l e S a i n t - J a c q u e s du 
Montréal Trust. 

r^A Pierre Robitaille (H É C ) 
O T " vient d'accéder au poste de 
vice-président directeur finances et 
planification pour la S.N C. 

Roch St-Georges (technique 
éducationnelle et éducation perma­
nente 74-79) vient d'être nommé 
directeur général de la Chambre de 
commerce du Grand Joliette 

Bertin F. Nadeau (H Ë C ) 
vient d'accepter la présidence de 
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la campagne annuelle du Fonds 
Leadership H É C de l'École des 
Hautes Études Commerciales 

O fT Jacques D. Girard (lettres et 
D O éducation) vient d'être élu pour 
trois ans trésorier de l'Association 
internationale de linguistique appli­
quée, (A I L A ). qui regroupe des 
associations de linguistique appliquée 
d'une quarantaine de pays 

Jean-Pierre Allard ( H É C ) 
associé en vérification au bureau de 
Poissant Thibault —Peat Marwicl< 
Thorne à Ville Saint-Laurent, a été 
élu président de la Chambre de 
commerce de Saint-Laurent 

Jean-Pierre Allard 

Michel Allard (éducation, 
lettres 66-68), président de la Fédé­
ration canadienne des sciences so­
ciales, vient de se mériter le trophée 
ACE — Whifworlh, remis annuellement 
à un scientifique qui s'est distingué 
par la qualité et l'importance de ses 
travaux de recherche en éducation. 

Roch St-Georges 

66 Françoise Rollin-Gagnon 
(ergothérapie 75) a été élue 

Jacques D Girard 

présidente de la Corporation profes­
sionnelle des ergothérapeutes du 
Québec, 

Françoise Rollin-Gagnon 

Michel Allard 

Hugues Beauregard (méde­
cine) vient d'être nommé au poste de 
cooidonnateur de l'enseignement à 
l'Hôpital Notre-Dame de Montréal 

Monique Marchand (biblio 
théconomie) vient d'être nommée 
conseillère au programme en édu­
cation environnementale et formation 
pour Environnement Canada 

Maurice Cusson (sociologie 
et criminologie 68-72) recevait der­
nièrement un prix de la fondation 
Laufer décerné par l'Académie des 
sciences morales et politiques de 
France, pour son ouvrage Croissance 
el décroissance du crime 

Jocelyne Pelchat (droit) vient 
d'être nommée au Conseil d'adminis­
tration de r u Q A M 

Jean-Claude Villiard ( HÉ C) 
vient d être nommé au Conseil 
d'administration de l'U Q A.M 

^ " 7 Colette Gendron (sciences 
O / infirmières) recevait dernière­
ment le prix d'excellence pour la 
publication 1990 décerné par l'Asso­
ciation professionnelle des infirmières 
et infirmiers diplômé(e)s des études 
supérieures (ARIDES) Ce prix lui a 
été remis pour son volume L'Ave­
nir—santé au féminin. 

Pierre Lamothe (médecine 
vétérinaire), professeur titulaire à la 
Faculté de médecine vétérinaire de­
puis 1979, s'est vu remettre le prix 
Schering accordé à un médecin vété­
rinaire canadien pour souligner sa 
remarquable contribution à la méde­
cine vétérinaire. 

Gyslaine Samson Saulnier 
(physiothérapie et administration de 
la santé 90) a été nommée directrice 
générale du C L S C Villeray, 

O Q Jacques Des Marais (H É C ) 
D O vient de s'associer à l'étude 
Clarl< W/oods Rochefort Fortier 

Jacques G. Auger ( H É C ) 
vient d'être nommé au poste de 
président de la Direction des aéro­
ports de Montréal 

Jacques Dostie (H É C ), 
associé en vérification de Poissant 
Thibault —Peat Marwick Thorne à 
Montréal, a été élu trésorier de la 
Chambre de commerce française 
au Canada 

Louise Marcil Lacoste (édu­
cation permanente) a été élue prési­
dente de l'Association canadienne 
de philosophie. 

^ Q Denise Plamondon (science 
D \J politique) a été nommée coor-
donnatrice en sécurité au Groupe 
Équipement — Hydro-Québec, deve­
nant ainsi la première femme à occu­
per ce poste. 

Marie P. Poulin (sciences 
sociales) vient d'accéder au poste 
de vice-présidente aux ressources 
humaines à la Société Radio-Canada 
Canada 

Marie P Paulin 

Marie Lacroix (sciences infir­
mières 69-72-89) a reçu le prix de 
nursing de la Société Hewlett-Packard 
pour l'excellence de ses travaux 
cliniques 

Marie de Villers (lettres) vient 
d'être nommée directrice de la qualité 
de la communication à l'École des 
H É C 

Jacques Dostie 

Denise Plamondon 
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Luc Léger (éducation phy­
sique) vient de se mériter le prix 
d'excellence 1990 de l'Association 
canadienne des sciences du sport et 
du ministère d'État à la Condition 
physique et au Sport amateur 

Danielle Dagenais-Pérusse 
(lettres 74, sciences de l'éducation 
71 et H É C . 75) vient d'être désignée 
membre du comité administratif de 
l'Ordre des ingénieurs du Québec, à 
titre de représentante du public De 
plus. Mme Dagenais-Pérusse vient 
d'être nommée au Conseil d'adminis­
tration du Centre socio-juridique de 
Laval inc 

" 7 / ^ Hélène Dupuis (histoire, 
/ U études médiévales 75 et Édu­

cation permanente 86) vient de rece­
voir le Grand Prix 1990, décerné par 
le Cercle de presse de la Montérégie, 
pour son dossier de la campagne de 
souscript ion de la Fondation de 
l'Hôpital Charles-Lemoyne 

Hélène Dupuis 

Charles Sénéchal (sciences 
infirmières et administration de la 
santé 78) a été nommé directeur 
général du Centre hospitalier de 
Matane, 

M a r i e - L o u i s e P a r e n t -
Johnson (droit) a été nommée vice-
présidente développement corporatif 
de la Société du Centre de confé­
rences internationales de Montréal 

" 7 - 1 Hélène Lamarche (histoire 
/ I de l'art), chef du service édu­

catif et culturel du Musée des beaux-
arts de Montréal, s'est vu décerner 
le prix Carrière 1990 Pratt et Whitney 
de la Société des musées québécois. 

Louise Trudel (mathémati­
ques) vient d'être nommée au poste 
d'adjointe au directeur des services 
pédagogiques à l'enseignement ré­
gulier au Collège Marie-Victorin, 

France Goupil (polytech­
nique) recevait dernièrement le prix 
Méritas décerné par la régionale 
plein sud de l'Ordre des ingénieurs 
du Québec. Ce prix est remis à une 
équipe d'ingénieurs qui s'est dis­
tinguée par la qualité exceptionnelle 
de sa contribution à la réalisation 
d'un projet d'envergure. 

Claudette Hould (histoire de 
l'art) vient de se mériter le prix publi­
cation 1990 de la Société des musées 
québécois pour son ouvrage publié 
à l'occasion de l'exposition L'image 
de la Révolution française organisée 
par le Musée du Québec 

Mme Hould s'est en outre vu 
décerner par l'Association des mu­
sées canadiens son prix d'excellence 
dans la catégorie recherche pour la 
même exposition et a été nommée 
récemment au Conseil d'adminis­
tration de la corporation du Musée 
des beaux-arts du Canada. 

Claudette Hould 

Charles Sénéchal 

~Ti~) François Beaudoin ( H É C ) 
/ c. vient d'être nommé au poste 

de vice-président exécutif et chef de 
l'exploitation de la Banque fédérale 
de développement. 

Gilles Caron (HÉC.) vient 
d'être nommé au poste de vice-
président marketing pour Métro-
Richelieu inc, 

Michel Thérien ( H É C ) vient 
d'être nommé au poste de premier 
vice-président et chef de l'exploitation 
à la Confédération des caisses Des-
lardins. 

Monique Vallerand (H É C ) 
vient d'accéder au poste de vice-
présidente (marketing) pour le Palais 
des congrès de Montréal, 

- 7 Q * " « * ' é Dostie ( H É C ) vient 
/ O d'être nommé au poste de 

vice-président senior et directeur 
général de Steinberg Québec 

Nathan Ménard (enseigne­
ment secondaire) a été nommé vice-
doyen à la Faculté de l'éducation 
permanente de l 'Univers i té de 
Montréal. 

~7 A Daniel Adam ( H É C etadmi 
/ T " nistration de la santé 76) vient 

d'être nommé directeur général de 
l'Hôpital de la Cité de la santé de 
Laval. 

Pierre Major (médecine) vient 
d'être nommé directeur des affaires 
scientifiques chez Syntex inc 

" 7 f~ Richard Boivin (bibliothéco-
/ O nomie) a été réélu au poste 

de président de la Corporation des 
bibliothécaires professionnels du 
Québec 

" 7 ^ Christiane Gagnon (méde-
/ D cine vétérinaire) vient de se 

mériter le prix Victor 90 décerné par 
la Société de conservation du patri­
moine vétérinaire québécois Ce prix 
vise à souligner l'appoh exceptionnel 
d'un vétérinaire qui. par son action, a 
contribué au rehaussement de la 
médecine vétérinaire québécoise. 

Christiane Gagnon 

François Beaudoin 

- 7 - 7 Jean Précourt (HÉ C ) a été 
/ / élu président de la Corporation 

professionnelle des comptables gé­
néraux licenciés (C.G,A.) du Québec. 

Hélène Lafortune (histoire) 
et Normand Robert (histoire) qui diri­
gent coniointement la Société de 
recherche historique Archiv-Histo, 
se sont vu décerner le prix du |ury 
de l'Association des archivistes du 
Québec. 

Gilles Dubé (médecine den­
taire) vient d'accéder à la présidence 
de l'Association dentaire canadienne. 

Sylvain Desrochers (histoire 
et éducation permanente 84) est le 
nouveau responsable du certificat 
de publicité à la Faculté de l'éducation 
permanente M Desrochers vient de 
publier La publicité éclairée à 
l'Agence d'Arc au Québec, l'éditeur 
Chotard le publiera en France 

- 7 Q Pierre Charron ( H É C ) vient 
/ O d'accéder au poste de vice-

président achats et mise en marché, 
chez Hudon et Deaudelin ltée. 
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Guy Masson (droit) vient d'être 
élu président du Conseil d'adminis­
tration de l'Association de planifi­
cation fiscale et financière (A.P.F.F). 

BemardGrandmont(H É C ) 
a été nommé associé de Raymond, 
Chabot, Mahin, Paré au bureau de 
Longueuil. 

" 7 Q André Perrault (droit) vient 
/ y de se (Oindre au bureau de 

Montréal de la Société William M 
Mercer à titre de conseiller en rému­
nération globale des cadres supé­
rieurs. 

André Perrault 

Lise M. Beizlle (administration 
de la santé) vient de fonder une 
entreprise qui a pour raison sociale 
Centre pour bilan en reconnaissance 
des acquis par la méthode du port-
tolto. 

Jacques Lussier (biochimie, 
médecine vétérinaire 84) vient d'être 
nommé professeur adjoint au Centre 
de recherche en reproduction animale 
à la Faculté de médecine vétérinaire 
de l'Université de Montréal, 

Qr\ Françoise Duranleau (édu-
O L r cation physique) vient d'être 
nommée, par le gouvernement du 
Québec, conseillère en activité phy­
sique à la Direction des sports du 
ministère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche, 

Louis Lemire (droit) a obtenu 
une maîtrise en droit de l'Université 
d'Ottawa. 

Monique Després (droit) vient 
d'être nommée au poste de directeur 
des services luridiques et secrétaire 
de Télémédia inc. 

Jacques Poirier (éducation 
permanente) vient d'être nommé 
conseiller aux services aux membres 
et en relations de travail pour l'Asso­

ciation des administrateurs des ser­
vices de santé et des services sociaux 
du Québec 

Michelle Josse (technique 
éducationnelle) est entrée, en janvier 
dernier, chez les Moniales Bénédic­
tines de Bayeux, en France 

Q - j Anne-Marie Dl Scinllo (lin-
O I guistique), professeure de lin­
guistique à l'UQ.A M ,a reçu le prix 
d'excellence en recherche décerné 
par l'Assemblée des gouverneurs de 
l'Université du Québec 

Pierre Blier (physiologie et 
médecine 86) a reçu le prix du 
meilleur jeune chercheur à la réunion 
annuelle du Collège canadien de 
neuro-psychopharmacologie à Banff, 
en |uin dernier 

Le Dr Blier a aussi reçu le prix 
Ole Rafaelsen en septembre dernier 
à Kyoto au Congrès biennal du Col­
lège internationale de neuro-psycho­
pharmacologie. Le Dr Blier s'est 
classé premier parmi les 25 candi­
datures provenant de neuf pays. 

Pierre Blier 

John R. Porter (histoire) vient 
d'être nommé au poste de conser­
vateur en chef invité au Musée des 
beaux-arts de Montréal. 

Guy G. Beaudry (droit) a été 
promu au poste de vice-président 
aux affaires corporatives pour le 
Groupe Vidéotron ltée. 

Q Q Marie Legault (droit) a ré-
O ^ comment été réélue présidente 
de la Chambre de commerce de 
Salaberry-de-Valleyfield. 

Hélène Jollcoeur (médecine 
vétérinaire) a été nommée directrice 
des services vétérinaires à la Com­
mission des courses de chevaux du 
Québec. 

Alain Bouvet (médecine vé­
térinaire) a été recruté comme cher­
cheur post-doctoral pour participer 
au pro|et européen BRIDGE de Carte 
génétique du porc domestique 

Francine Létourneau (lin­
guistique), directrice des services 
linguistiques de Digital Équipement 
du Canada ltée, a été élue à la 
présidence de l'Association des con­
seils en gestion linguistique 

Francine Létourneau 

Hervé Maranda ( H. É.C . ) vient 
de créer, à Saint-Eustache, une en­
treprise unique au Québec : la ferme 
d'élevage et d'acclimatation de repti­
les Exotarium, maintenant ouverte 
au public. 

Q Q Suzanne Lalonde ( H É C ) 
O O vient d'être nommée directrice 
générale ad|0inte de la Chambre de 
commerce de Montréal métropolitain 

Michel Major (médecine 
vétérinaire, pathologie 89) s'est vu 
remettre le prix Service SPGQ-Des-
jardins. Ce prix veut souligner la 
contribution d'une équipe à l'amélio­
ration des relations entre les clientèles 
et l'appareil gouvernemental. 

Chantai Rivest (physique) 
vient d'obtenir du M l T (Boston) un 
doctorat en sciences avec grande 
distinction. Elle effectue actuellement 
un post-doctorat à Paris au Bureau 
national de météorologie. 

Chantai Dussault (géologie) 
vient d'être nommée géologue rési­
dente au bureau du ministère de 
l'Énergie et des Ressources du 
Québec à Val d'Or. Mme Dussault 
remportait aussi, dernièrement, «Le 
Marteau d'or», remis dans le cadre 
du 10e séminaire d'information sur 
l'exploration minière. 

QA Manuel R. Cordoso (méde-
O H - cine 90), résident en néphro­
logie à l'Hôpital Notre-Dame, est 
l'heureux récipiendaire de la bourse 
de la Fondation Chartier, pour l'en­
seignement médical à l'Hôpital 
Notre-Dame, 

Manuel R. Cordoso 

Guy G Beaudry 

O c Sylvie Lambert (droit) vient 
O O de se mériter le prix Pauline 
Me Gibbon décerné par Trust Central 
Guaranty dans le cadre du concours 
1989 de l'Institut des compagnies de 
fiducie. 
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Roy Paul Martinez 

Benoit Roux (physique) vient 
d'obtenir, de l'Université de Harvard, 
un doctorat en physique moléculaire. 
Il poursuit son post-doctorat au Centre 
de recherche de l'atome à Saclay, 
en banlieue de Paris, comme cher­
cheur professeur invité. 

Alain Boudreault (droit) vient 
d'accéder à la présidence d'Infor-
mathech inc. 

Q O Roy Paul Martinez (philoso-
O D phie) a été nommé chef de 
département à Spelman Collège 
(Atlanta). 

Q ~ 7 Nicole Rouillier (relations 
O / industrielles) vient d'être 
nommée au poste de coordonnatrice 
de la formation sur mesure pour le 
Collège Marie-Victorin. 

Sébastien Richard (science 
politique) est l'un des cinq étudiants 
canadiens qui ont été proclamés 
gagnants du concours d'essais 1990 
à l'occasion du Congrès international 
sur la privatisation. 

Décès 
Q -4 J. Arthur Manseau 
^ 1 (médecine) 

Q Q Emile Quennevllle 
yJ^D (médecine) 

Q / ^ Emile Poltras 
O O (médecine) 

Q / ^ Roger R. Dufresne 
O O (médecine) 

Q ^ Jean Lequin 
O 1 (théologie) 

Q Q J. Urbain Dinel 
O s 7 (médecine vétérinaire) 

A Q Jean Richard Saint-Martin 
^ ^ (médecine) 

A f\ Romuald Bissonnelte 
T - ^ (théologie) 

A O Marcel Renaud 
40(H.É,Q) 

A {~ Rolland C. Brisebols 
^ O (médecine) 

A C ' *"" ' Palmer 
^ O (polytechnique) 

^ Q Roland Ouellet 
^yj (pharmacie) 

{T A Marcel Trudeau 
O 1 (droit) 

C Q Léo Bélisle 
O O (médecine) 

C Q Gilles Pelletier 
O O (médecine) 

ÇlÇi Denise Castonguay 
O O (médecine) 

f~ Q André Bachand 
O O (technique éducationnelle) 

C Q Vianney Valiquette 
O O (polytechnique) 

Çir\ Raynald Juneau 
O v J (architecture) 

a^ A Jean-Gérard Boucher 
D 1 (HÉC) 

^ Q Marc Cantin 
O ^ (médecine) 

/ ^ Q Michel Morin 
O ^ (médecine) 

O Q Françoise Charron 
O O (éducation permanente) 

CiÇl Jacques Hamelin 
DO(H.ÉC,) 

c e Guy A. Trudel 
D D (H.É.C) 

ÇiQ Jacques Le Mounier 
O O (architecture) 

A O '''^''''^ Colombat 
0 \ y (bibliothéconomie) 

~7Qt Michèle Tremblay-Lambert 
1 y (orthopédagogie) 

L'amour véritable existe dans la mesure où la 
Conscience se développe., et le véritable 
Amour ne s'épanoutt qu'entre aes êtres qui 
sont Libres. 

Conscience • Amour • Liberté 

I l TESTS-ENTREVUES. VIDEO 

Claude-Alexandre Larochelle 
Psychosociologue 

Nouveiàge Tél.: (jour/soir) 388-8313 

Confiez vos rencontres à des professionnels.. 
Services offerts par des psychosociologues. 
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diplômc^-autcuo 

Les fibres de la santé 
Lyse Genest 

Nutrition 62 
Monique Le Rouzès 

Nutrition 60 
Les Éditions Québécor, 1990 
267 pages 
Que sont les fibres de la santé "̂  

Quelle est leur utilité? Dans quels 
aliments peut-on les retrouver et 
quels sont ceux qui en contiennent 
le plus? Quelles pathologies profi­
teraient d'un apport plus élevé en 
fibres dans l'alimentation ? Autant de 
questions auxquelles on trouve des 
réponses dans l es Fibres de la santé. 

La crème Budwig 
Lyse Genest 

Nutrition 62 
Monique Le Rouzès 

Nutrition 60 
Les Éditions Québécor, 1990 
199 pages 
La crème Budwig est devenue 

le déjeuner-santé le plus populaire 
du Québec. Mais convient-elle vrai­
ment à tout le monde' ' Et, surtout, 
possède-t-elle les propriétés préven­
tives et curatives que certains lui 
attribuent ? 

Les auteures nous livrent aussi 
plusieurs variations de crème Budvifig, 
basées sur la recette originale, et 
nous invitent à composer notre propre 
préparation, selon les aliments qui 
nous conviennent vraiment. 

Architecture résidentielle 
quëtiécoise 
Les projets primés de 1980 à 1988 
Monique Boileau 

Éducation permanente 69 
Géographie 72 
Urbanisme 75 
Les Publications du Québec, 1990 
312 pages. 54,95$ 
Ce document présente une 

rétrospective de la production rési­
dentielle de qualité au Québec de 
1980 à 1988. Au cours de cette 
période, 84 projets se sont vu dé­
cerner un prix, une distinction ou une 
mention d'excellence par une asso­

ciation ou un organisme reconnu par 
le milieu professionnel. Architecture 
résidentielle québécoise décrit et il­
lustre 67 de ces projets 

Publié sous le patronnage de 
la Société d'habitation du Québec, 
cet ouvrage veut promouvoir le déve­
loppement de projets résidentiels de 
qualité au Québec 

L'Ulllma Fede 
Lisa Carducci 

Linguislique 79 
Lalli Editore, 1990 
94 pages, 10,00$ 
Une exploration poétique et 

métaphysique du temps et de l'es­
pace, un Itinéraire à la fois spirituel et 
charnel dans l'amour au-delà de 
l'amour. C'est un pèlerinage en trois 
étapes qu'il faut lire chronologique­
ment La poésie de Lisa Carducci 
émane d'un coeur candide et té­
moigne d'une force voilée de douceur 
et d'harmonie Le style compose une 
mosaïque d'expressions inusitées qui 
révèle une exquise sensibilité. Dispo­
nible chez l'auteure : (514) 381 -2860. 

Le processus pédagogique 
du plein air 
Robert Larin 

Éludes trançaises 74 
Les Éditions de la Sarracénie, 
1990 
28 pages. 7.00$ 
Cette brochure, qui s'adresse 

aux éducateurs physiques et aux 
récréologues, propose une approche 
globale du plein air comme moyen 
éducatif. 

La réponse sexuelle et ses 
perturbations 
Josée S, Lafond 

Sciences biologiques 81 
Médecine 88 

Ann-France Paradis 
Les Éditions G Vermette inc , 1990 
400 pages, 39,95$ 
Ce livre décrit tout d'abord les 

différents mécanismes anatomo-
physiologiques qui se mettent en 

marche lorsqu'un individu perçoit et 
reçoit d'une manière adéquate, 
l'excitation sexuelle 

C'est en se basant sur ces 
réactions usuelles que les auteures 
nous font mieux saisir les variations 
qui surviennent suivant les diverses 
tranches d'âge: enfance, adoles­
cence, vie adulte et ce qu'on nomme 
communément troisième âge. 

Par la suite, les auteures ana­
lysent les perturbations occasionnées 
par des agents extérieurs: l'alcool, 
les drogues non prescrites, les médi­
caments, la maladie. 

Accès to Canadian Income Tax 
Me Claude Désy 

HÉC 72 
Droit 76 
c e H Canadian Limited. 1990 
63 pages 
Cette mise à jour regroupe 

des commentaires sur la Loi de 
l'impôt sur le revenu et la politique 
des autorités fiscales canadiennes, 
notamment à la lueur d'informations 
obtenues de Revenu Canada grâce 
à la Loi sur l'accès à l'information. 

Temps et raisonnement 
Développement cognltif de l'enfant 
à l'adulte 
Jacques Crépault 

Chimie 66 
Sciences de l'éducation 67 
Presses Universitaires de Lille 
1990 
550 pages. 130 FF 
Qu'est-ce que la notion de 

temps? Ce problème très ancien 
semble susciter encore aujourd'hui 
de nombreuses rèflelxions. De nos 
jours, on aborde le temps sous ses 
multiples facettes: rythmes biolo­
giques, histoire, littérature, logique, 
musique, philosophique, psycholo­
gique, etc. 

Du point de vue de la psycho­
logie cognitive, que savons-nous du 
développement de la notion de temps 
de l'enfant à l'adulte ? Est-ce que les 
raisonnements temporels de l'ado­

lescent sont distincts de ceux de 
l'enfant et de l'adulte ? Voilà quelques 
questions auxquelles cet ouvrage 
tente de répondre en étudiant la 
psychogenèse des inférences tem­
porelles de l'âge de 9 ans à l'âge 
adulte, et en proposant quelques 
outils conceptuels pour analyser l'or­
ganisation et la genèse des réponses. 

Introduction au Macintosh et aux 
applications 
Macpoint Macwrite et Excel 
Michel Lamarre 

Mathématiques 67 
Jean Lefebvre 

Informatique 75 
Éditions de la plume verte enr, 
1990 
334 pages, 29,95$ 
Ce manuel a été écrit par 

deux professeurs d'informatique avec 
un souci pédagogique évident. 

Les notions de théorie sont 
abordées dans un langage simple. 
Elles sont complétées par de nom­
breuses illustrations. Des questions 
de révision viennent, à chaque cha­
pitre, tester les connaissances appri­
ses pendant la lecture. 

Le manuel est accompagné 
d'un Cahier d'exercices dirigés de 
plus de 70 pages, d'une disquette qui 
contient les éléments nécessaires à 
la poursuite des exercices et d'un 
Guide pédagogique de plus de 50 
pages qui décrit la méthodologie 
utilisée pour le cours d'Introduction à 
la micro-informatique sur Macintosh. 

Lexique juridique 
Français-Anglais / Anglais-Français 
Termes courants du droit public 
el privé 
Liliane Pollak 

Linguistique 84 
Centre Éducatif et Culturel, 1990 
Ce lexique juridique a été 

conçu pour permettre aux étudiants 
de cours d'Initiation à la terminologie 
du droit d'apprendre les équivalents 
anglais (ou français) des expressions 

Une solution aux 
besoins croissants 
d'aide à domici le 

LES SERVICES DE SANTÉ UPJOHN 

30 boul, Sl-Joseph E, 
suite 108 987-1116 

4269 Ste-Cafherine O. 
suite 500 939-9931 

• Soins infirmiers 
- Traitement 

• Assistance dans les soins quotidiens 
- Bain 

• Assistance dans les activités 
quotidiennes 

- Préparation d'un repas 
- Visite chez le médecin 
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utilisées. Pour les étudiants en tra­
duction juridique et interprétation 
judiciaire, les secrétaires d'avocats 
ou de notaires ainsi que pour le 
personnel judiciaire en général, ce 
sera un outil supplémentaire dans 
leur travail de recherche. 

Sans avoir la prétention d'être 
exhaustif, le vocabulaire qui constitue 
cet ouvrage propose, néanmoins, 
les termes fondamentaux des diffé­
rentes branches du droit public et 
privé. 

flfKlE 

1980-1990 

La Recherche sur les 
femmes cadres au Canada: une 
bibliographie annotée 1980-1990 
Johanne Courtemanche 

Linguistique 81 
Bibliothéconomie 88 

Diane Bégin 
Études françaises 73 
Bibliothéconomie 75 
Le Groupe Femmes, Gestion 
et Entreprises, 1990 
53 pages 
Voici une édition revue et mise 

à jour de la bibliographie publiée à 
l'occasion du colloque «Tout savoir 
sur les femmes cadres d'ici «tenu en 
octobre 1988. 

Cette recension bibliogra­
phique a permis de dégager les 
grandes tendances de la recherche 
sur les femmes cadres: étudier la 
culture et la structure des organi­
sations exerçant des contraintes sur 
l'avancement des femmes plutôt que 
les comportements individuels de 
celles-ci. 

L'Oursiade 
Antonine Maillet 

Lettres 62 
Leméac. collection Roman, 1990 
232 pages, 20,00$ 
L'Oursiade est un roman de 

passage, un roman d'initiation à la 
vie, qui poursuit l'oeuvre hche et 
essentielle d'Antonine Maillet, À tra­

vers une galerie de personnages 
attachants, les mondes des humains 
et des ours vivent une page épique 
et poétique de leur histoire, bar­
bouillée de sang mais aussi pleine 
d'espoir. 

Alzheimer— 
Comprendre pour mieux aider 
Louise Lévesque 

Sciences inlirmiéres 64 
Carole Roux 

Psychologie 80 el 82 
Sylvie Lauzon 

Sciences inlirmiéres 74 el 88 
Éditions du renouveau 
pédagogique, 1990 
329 pages, 29,95$ 
Les auteures font le point sur 

les nouvelles connaissances reliées 
à la pratique clinique et offrent une 
réflexion interventionniste centrée sur 
les besoins de la personne atteinte 
de la maladie d'Alzheimer. Elles n'ap­
portent pas de recettes toutes faites. 
Elles tentent de clarifier certains 
aspects de la démence du type 
Alzheimer. Mais, avant tout, elles 
exposent des considérations théori­
ques et cliniques qui serviront de 
guides aux intervenants afin qu'ils 
comprennent mieux ces personnes 
et explorent des pistes d'intervention 
novatrices et rigoureuses. 

Mathematical Approach to Pattern 
and Form in Plant Growth 
Roger V. Jean 

Malhémaliques 68 el 70 
Chinease Publisfiing House, 1990 
230 pages 
Ce volume a été tiré à 4,000 

exemplaires à Beijing et il est la 
version chinoise d'un autre volume 
publié en 1984 chez Wyley Inter­
science aux États-Unis, Cette tra­
duction a été rendue possible grâce 
à l'initiative d'une équipe de scienti­
fiques de Beijing sous la direction du 
célèbre écologiste chinois Han XI 
Yang. 

Ce document traite de l'appli­
cation des mathématiques dans le 
domaine de la biologie végétale II 
s'agit d'un domaine en pleine effer­
vescence dans lequel on a publié 
quelques modèles des plus explicatifs. 
Suite à cet ouvrage, une monographie 
est en production pour Cambridge 
University Press (Angleterre). 

Stratégies d'entreprise et 
incertitudes environnementales 
Hélène Denis 

Sociologie 67 
Les Éditions Agence d'Arc inc , 
1990 
328 pages, 24,00$ 
Les frontières d'une organi­

sation ne sont pas étanches. Les 
acteurs de la scène organisationnelle 
ont en effet le choix de stratégies de 
réponse visant à maintenir l'identité 
de l'organisation, notamment face à 
la turbulence et à l'incertitude de leur 
environnement. 

Ce livre s'adresse à toute per­
sonne intéressée à comprendre la 
dynamique organisationnelle, qu'il 
s'agisse d'universitaires, de consul­
tants, de managers ou de profane 
éclairé. Par les études de cas qu'il 
présente, il se veut un vivant outil de 
réflexion quant aux répercussions 
des choix de stratégies sur la vie des 
entreprises. 

Fables des quatre-temps 
Claude Hamelin 

Sciences biologiques 72. 75 
Teichtner 
132 pages, 14,95$ 
Ce recueil de poèmes semble 

aussi doux à l'extérieur qu'à l'intérieur, 
grâce à son fini satiné. De format 
•• livre de chevet », il tient bien dans la 
main et se laisse facilement lire. Bref, 
un livre que l'on a envie de garder et 
d'offrir en même temps à des amis. 
Un livre qui tente, par tous les moyens, 
de nous faire aimer la poésie. 

Les Québécoises et la 
conquête du pouvoir politique 
Chantai Maillé 

Science politique 80 el 83 
Éditions Saint-fVlartin. 1990 
194 pages. 18.95$ 
L'auteure a interrogé une 

vingtaine de femmes connues, acti­
vement impliquées en politique, pré­
sentes sur la scène municipale ou 
provinciale. Des témoignages-confi­
dences qui montrent comment ces 
femmes se sont taillées une place en 
politique, les multiples obstacles 
qu'elles ont rencontrés et qu'elles 
rencontrent aujourd'hui encore, leurs 
opinions à l'égard du mouvement 
féministe et leurs appréciations des 
différences entre elles et les hommes 
sur le plan du pouvoir et de la politique. 

Les Cahiers d'Elisabeth 
Sylvie Desrosiers 

Histoire de l'art 78 
Les Éditions la courte échelle 
1990 
149 pages 
Un roman plein de vie, écrit 

pour les adolescents, où l'on passe 
du romantisme et de la passion, à 
l'humour débridé 

20 grands auteurs pour découvrir 
la nouvelle 
Vital Gadbois 

Lettres 69 
Michel Paquin 

Lettres 71 
Roger Remy 

La Lignée. 1990 
320 pages, 19,95$ 
20 grands auteurs pour dé­

couvrir fa nouveffe se suffit à lui-
même, avec sa définition de la nou­
velle, sa présentation des auteurs, 
ses textes, et ses questions d'exploi­
tation et de production. L'ouvrage 
est versatile: l'ordre retenu pour les 
textes et les questions n'est en aucune 
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façon pédagogique ou didactique: 
purement conventionnel, il autorise 
ainsi le parcours de son choix 

LA TERRE COUflME 
UN DESSIN 
INACHEVE 

fFOROIt 

Libre comme l'air 
Jean-Marie Poupart 

Lettres 69 
Les Éditions la courte échelle, 
1990 
155 pages 
Comme un grand livre ouvert 

sur le monde de l'adolescence. Libre 
comme l'air, c'est une histoire de 
tous les |Ours avec un personnage 
principal (Alex) bien attachant 

Une Sorcière dans la soupe 
Marie-France Hébert 

Letties 71 
Les Éditions la courte échelle, 
1990 
62 pages 
Dans ce nouveau roman pour 

les enfants, l'auteure aborde le thème 
de la tolérance et des apparences 
souvent trompeuses. 

Ma Babouche pour toujours 
Gilles Gauthier 

Lettre 65 
Orthopédagogie 1980 
Les Éditions la courte échelle, 
1990 
62 pages 
Depuis We louchez pas à ma 

Babouche, premier titre de la série 
avec lequel Gilles Gauthier a remporté 
le prix Alvivre-Belisle en 1989, des 
milliers d'enfants sont tombés amou­
reux de Cari et de sa vieille chienne. 
Le présent volume marque la fin de 
la série. 

Ça suffit, Sophie 
Louise Leblanc 

Sciences de l'éducation 64 
Les Éditions la courte échelle. 
1990 
61 pages. 7.95$ 
Depuis des années, Louise 

Leblanc se consacre à l'écriture sous 
différentes formes, mais elle publie 
ICI son premier roman pour enfants 
Son roman "37'/; AA • lui vaut, en 
1983, le prix Robert Cliché Les petits 
découvriront avec plaisir une auteure 
des plus dynamiques 

Anthologie de la poésie des 
femmes au Québec 
Nicole Brossard 

Le»fes 68 
Lisette Girouard 

Les Éditions du remue-ménage, 
1990 
400 pages 
Cette anthologie de la poésie 

des femmes au Québec regroupe 
plus de 100 poètes De Marie Guyart 
(Mère de l'Incarnation) aux poétesses 
des années 90, un recueil qui présente 
ces femmes et leur poésie. 

La Terre comme un dessin 
inachevé 
Donald Alarie 

Leur es 1971 
Les Écrits des Forges, 1990 
86 pages 
Donald Alarie, professeur au 

cégep Joliette-de-Lanaudière, publie 
son septième volume Celui-ci fait 
en quelque sorte suite à Petits 
Formats publié en 1987, L'auteur y 
continue, à travers une soixantaine 
de textes brefs, son exploration de la 
réalité dans ses manifestations les 
plus quotidiennes et aussi dans ses 
replis les plus secrets. 

Avez-voiis besoin 

des c^^P°"" ,ar.a^'^^ 

' ^ < > Oes^lgsrio' 

^le.sr^echef^'"' ^^,^sieurs 

,0 

f ^lâ 
un 

A • § Groupe Pro-Fusion Inc. 

de la région de Montréal: 

874-1789 
de l 'extérieur: 

1 -800-361 -3500 
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M. André Bisson, nouveau chancelier de l'U. de M. 

M. André Bisson. CM. dhc 

Membre du Conseil de 
l'Université depuis 1980, M, André 
Bisson a été nommé, le 29 octobre 
dernier, chancelierde l'Université 
de Montréal, en remplacement 
de M, Claude Castonguay ré­
cemment nommé sénateur. 

Détenant une maîtrise en 
sciences commerciales de l'Uni­
versité Laval et un M,B,A, de 
Harvard, M, Bisson a été, pendant 
une vingtaine d'années, pro-
fesseuren sciences de l'adminis­
tration à Laval, Au début des 
années 1970, il donne une série 
de cours en politique de gestion 
comme professeur invité à l'Ins­
titut européen de l'administration 
des affaires, à Fontainebleau, 

En 1971, André Bisson de­
vient banquier. Il est premier 
vice-président et directeur géné­
ral de la Banque de Nouvelle-
Ecosse pour le Québec, fonction 
qu'il quitteraen 1987 pourdevenir 
président de Logistec Corpo­
ration, 

Depuis un an et demi, il 
est président de la filiale cana­
dienne de Maxv\/ell Communi­

cation Corporation, un empire 
de 450 sociétés, 

M, Bisson siège sur plus 
d'une dizaine de conseils d'admi­
nistration, dont ceux de la Cor­
poration financière Pov(/er, de 
Donohue et des Imprimeries 
Québécor, 

Dévouement à l'Université 
Les nombreuses fonctions 

de M, Bisson ne l'ont pas empê­
ché d'être très actif au Conseil 
de l'Université, au Comité exé­
cutif et dans plusieurs de leurs 
comités au cours des 10 der­
nières années. 

Il a notamment présidé le 
Comité de consultation en vue 
du renouvellement de mandat 
du recteur Gilles Cloutier, ainsi 
que le Comité des promotions. Il 
ade plusété membredu Comité 

de vérification et du Comité de 
placement du Régime des rentes. 

En ce qui concerne les 
relations universités-entreprises, 
M, Bisson considère qu'il y a 
encore beaucoup à faire pour 
renforcer ces liens et dissiper la 
méfiance qui se manifeste encore 
de part et d'autre, 

« Mais on a fait des progrès, 
déclare le chancelier. Grâce au 
Club du recteur et aux Gouver­
neurs associés, on a au moins 
réussi à amener le milieu des 
affaires sur le campus. Mais j 'ai­
merais bien que nos professeurs 
soient plus présents dans le mi­
lieu des affaires. Des professeurs 
ne pourraient-ils pas y passer 
leurannéesabbatique, du moins 
en partie?» suggère-t-il, 

(Source: Forum) 

^ ^ 

LA lUIAGNEIOTHEQUE 
Des livres-cassettes pour les aveugles 

1030, Cherrier, bureau 304 
Montréal, Québec H2L 1H9 
(514) 524-6831 1 -800-361 -0635 

Un service radiophonique de lecture pan-canadien 
Feu vert du CRTC! 
Le 16 octobre dernier, le Conseil de la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes (CRTC) a rendu une décision qui 
marquera l'envergure de nos services. Par suite d'une requête 
présentée par La Magnétothèque en juin, le CRTC autorise désor­
mais l'expansion à tout le Canada du Service radiophonique de 
lecture. 

Pourquoi ce service? 
Tout simplement parce que les personnes qui ne voient pas ont 
tout autant besoin de l'information structurée, détaillée et plus com­
plète qu'offre la presse écrite. Elles peuvent ainsi profiter de l'infor­
mation nécessaire à la planification de leur emploi du temps: 
spéciaux de la semaine, horaire télé, chroniques arts et spec­
tacles, etc. 

Connment fonctionne-t-il? 
La Magnétothèque rend journaux, magazines et revues acces­
sibles aux personnes aveugles en diffusant de la lecture 24 heures 
par jour, sept jours par semaine, partout au Québec, On peut 
écouter en syntonisant une fréquence radio MF sur le câble avec 
un récepteur MF ordinaire, 

25 000 auditeurs 
En onde depuis cinq ans, le Service radiophonique de lecture 
rejoint quelque 25 000 personnes au Québec. 

Avec la décision du CRTC, il sera bientôt accessible partout au 
Canada. En même temps, un équivalent anglophone de notre 
service sera mis sur pied depuis Toronto. 

Vous connaissez des personnes qui pourraient en profiter? 
Informez-les et aidez-nous à leur donner un coup de main. 

La Magnétotfièque est fieureuse de vous offrir ses 
MeiiUurs ^oeu?cpour Ca 9{puvette !Annee 
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RÉUSSIR ENSEMBLE 

La campagne s'annonce prometteuse 

De gauche à droile Roland Doré, présideni du conseil de l'École Polylechnique. le lecteur Gilles G Cloutier. Bernard Lamarre, président général de ta campagne RÉUSSIR 
ENSEMBLE, et Serge Saucier, président du conseil d'adminislialion de l'École des Hautes Études Commerciales 

L'Université de Montréal, 
l 'École des Hautes Études 
Commerciales et l'École Poly­
technique ont uni leurs efforts 
pour organiser la plus ambitieuse 
campagne de souscription jamais 
tenue par une université franco­
phone, la campagne RÉUSSIR 
ENSEMBLE 

Le jour même de son lan­
cement, le iGr novembre dernier, 
46% de l'objectif de 50 millions 
de dollars avaient déjà été at­
teints. Le président général de la 
campagne, M. Bernard Lamarre, 
président-directeur général du 
Groupe Lavalin, s'est dit très 
confiant d'atteindre l'objectif et 
même de le dépasser 

A lui seul, le don exem­
plaire decinq millionsde dollars 
de la fondation J,A, DeSève, 
contribue pour 10% de l'objectif. 
S'y ajoutent un don de 2,5 mil­
l ions d 'Hydro-Québec, une 
souscription de 2 millions d'un 
donateur anonyme et une autre 

de la fondation MacDonald-
Stewart, dont le montant n'a pas 
été révélé. 

Pour sa part, le président 
d'honneur de la campagne. M, 
Paul Desmarais, qui a présidé la 
précédente campagne au cours 
de laquelle 24 millions de dollars 
ont été recueillis, a annoncé un 
don de 3 mill ions de Power 
Corporation du Canada, dont il 
est président du conseil et chef 
de la direction 

Lors du lancement de la 
campagne, M. Lamarre, entouré 
de Paul Desmarais, du recteur 
Gilles G, Cloutier, de Serge 
Saucier, présidentdu conseil de 
l'École des HÉC, et d'André 
Bazergui, directeur de Polytech­
nique, a également mis en évi­
dence la contribution importante 
de la communauté universitaire. 
Celle-ci a déjà versé 4,6 millions 
de dollars, sans tenir compte 
des HÉC, où la sollicitation n'a 
pas encore eu lieu. On s'attend 

donc à ce que la campagne de la 
famille universitaire dépasse 
l'objectif de cinq millions qu'elle 
s'était fixé. 

D'autre part, trois comités 
de dons majeurs (entre 10 000$ 
et 100 000$)ontêtémissurpied 
ailleurs au Canada: un en Onta­
rio, un dans l'Ouest et un troi­
sième dans la région de l'Atlan­
tique. 

Avant de lancer cette cam­
pagne, les trois établissements 
ontévalué leurs besoins les plus 
urgents à 75 millions de dollars, 
besoins qu'ils ont ramenés à 50 
millions pour la campagne: 25,3 
millions pour la modernisation 
des laboratoires et de l'équipe­
ment: 22,5 millions pour des 
rénovations et des constructions, 
dont celle d'un pavillon des 
sciences fondamentales et des 
sciences biomédicales ; 17,7 mil­
lions pour l'établissement de 
jeunes chercheurs et la création 
de chaires: et 9,5 millions pour 

des bourses d'excellence 
« Cette campagne survient 

dans un contexte de global isation 
des savoirs et des marchés éco­
nomiques, de concurrence ac­
crue entre les universités au 
Québec, au Canada et ailleurs 
pour attirer les meilleurs pro­
fesseurs et les meilleurs étu­
diants, alors même que les res­
sources financières tradition­
nelles se font de plus en plus 
rares», a souligné M. Cloutier. 
Le recteur a également rappelé 
que l'Université de Montréal de­
vra engager 800 nouveaux pro­
fesseurs d'ici l'an 2000, soit en 
moyenne 80 par année. 

La sollicitation des mem­
bres de l'Association des di­
p lômés de l 'Un ivers i té de 
Montréal devrait débuter en 
septembre prochain. 
(Source: Forum, Vol. 25, N° 10) 



POUR VOUS. . . 
ET LES DIPLÔMÉS DE D E M A I N 

De vos partenaires, vous exigez la disponibilité et la compétence. 
De votre courtier d'assurances, vous exigez en plus une attention toute particulière. 

Chez Meloche, nous en sommes conscients. Vous pouvez nous joindre de 8 h 30 à 21 
du lundi au vendredi et, en cas d'urgence, 24 heures par jour, 7 jours par semaine. 

Profitez aussi des facilités de paiement en I I ou 12 mois, sans frais! 

VOTRE ASSURANCE HABITATION 

Des solutions intel l igentes: 
• ^ une gamme d'options; 
4t. pour les propriétaires occupants, la «SOLUTION 

UN MILUON» de LOPTIIVlUIVt, 

VOTRE ASSURANCE AUTOMOBILE 

La performance même: 
>ÎL franchiise décroissant de 10 % par 

année consécutive sans accident; 
^ remplacement possible par un 

véfiicule neuf de votre voiture 
sérieusement endommagée, si 
elle a moins d'un an au 
moment de l'accident; 

^garant ie de 12 mois sur les 
réparations et une voiture 
de courtoisie à votre dis­
position offertes par les 
garagistes/concession­
naires membres du 
réseau L'OPTIMUM, 
dans la région 
de Montréal. 

^Ki>^,f^;^" V -Sîrt'ï^ 
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•*?- Jusqu'à 5 millions 
de dollars en responsabilité 
complémentaire des particuliers 

Le programme L'OPTIMUM 
est parrainé par: 

Université de Montréal 
Les Diplômés 

IVIBJXHE 
courtiers d'assurances 

Offre en exclusivité le programme LOPTIMUM 

(514) 384 -1112 ^ 1 8 0 0 361-3821 ^ Télécopieur: (514) 385 -2196 



LUXE, CALME, CONFORT... u Niarie 
Un style de vie 

HORS DU 

COMMUN... 

...ACCESSIBLE! 

Des unités 

attrayantes 

dans un décor 

de viliésiature.. 

10 acres 

de verdure 

sur le bord 

de la Rivière!... 

Tout l'aménisetncnt du domaine • 
été con^ pour répondre à vos 
besoins de détente et de lottir sur 
un site digne des plus grands 
centres de VluiGIAJURE, 

ma Mr ^^jjjj^-
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BOUI 

lACHAPEllE 

AIJT 'MO 

LE AAARITIME 
lÉVESQUE • 
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^ B, c, D et t 
Toun 1,9,3,4 et 5 
F,G et H: PISCINES 
I et J: COURTS DE TINNIS 
te CENTRE SPORTIF 
LLAC 
M: MARINA 

3160 boul. Lévesque ouest, 
Chomedey, Laval 

RENSEIGNEMENTS: (514) 686-0505 

HEURES DE BUREAU: 
du lundi au jeudi, 10h à 19h. 
Les samedi et dimanche, de 13h à 17h, 

mwk.^ "" ÏÏ^M W^ ^ ^ ' ' ^ 


